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La chasse lumineuse de Pierre Perrault
une entrevue de 

Louis-Guy Lemieux

Pierre Perrault. Dans le 
Dictionnaire (mondial) des ci­
néastes de Georges Sadoul, 
Pierre Perrault occupe le plus 
long chapitre de tous les ci­
néastes québécois, autant que 
le Français Lelouch et deux fois 
plus que Gilles Carie. On écrit à 
son sujet qu’il est ‘‘à l’origine 
d’une autre façon de “faire du 
cinéma”: un regard attentif, 
chaleureux pour dépouiller une 
masse énorme de matériaux so­
ciologiques, une sorte d’in­
ventaire attendri du “Pays de 
Neufve France” — du nom de 
sa première série de films en 
1959-1960”.

Il est l’inventeur et le meil­
leur artisan d’une sorte de “ci­
néma direct à la Perrault”. La 
caméra n’étant que le témoin 
fidèle et privilégié de la parole 
et du vécu d’êtres humains 
vrais. Si ses personnages sont le 
plus souvent humbles, ils n’en 
restent pas moins très riches 
“d’humanité". Et ils ont tous 
quelque chose à dire d’“essen- 
tiel".

Ici. on connaît surtout 
Pierre Perrault pour son célèbre 
“Pour la suite du monde”, film 
primé un peu partout dans le 
monde (Espagne, Australie, 
Etats-Unis, Canada), film qui a 
mis l’île aux Coudres sur la 
carte et qui a fait connaître et 
aimer ces personnages fabuleux 
qu’étaient Marie et Alexis 
Tremblay.

L’expression "pour la suite 
du monde" tirée de la bouche 
même d’Alexis (tous les titres 
des films de Perrault viennent 
d’expressions originales des 
personnages filmés) est d’ail­
leurs devenue une sorte de néo­
logisme dans la langue parlée et 
écrite au Québec.

Pierre Perrault a tourné de­
puis près de 25 ans, quatorze 
films et séries pour la télévision, 
sans compter ses oeuvres dra­
matiques (quatre pièces), poé­
tiques (sept recueils) et ses sé­
ries radiophoniques nom­
breuses.

Il était à Québec, cette se­
maine, pour le lancement de 
son nouveau film bellement ap­
pelé “La bête lumineuse”. Il 
s’agit d’une histoire de chasse à

l’orignal pas comme les autres. 
On dira sûrement un jour qu’a­
vec ce film Perrault a porté le 
“cinéma direct” à un niveau de 
dramaturgie jamais égalé.

Le mieux à faire avec Per­
rault c’est de lui poser des ques­
tions courtes et précises. Et de 
l’écouter attentivement ré­
pondre. Cet homme, cet artiste, 
parle d’authenticité. Et de pas­
sion.

Question: "L’idée de départ 
du film "La bête lumineuse”?”

Réponse: “Très simple. Et 
elle ne va pas chercher aussi 
loin que le film. J’ai toujours eu 
envie de faire un film sur la 
chasse. Dès la série "Au pays de 
Neufve France, j’avais inscrit 
un film sur la chasse à l’orignal 
et un autre sur la pèche au 
marsouin. Le marsouin, j’ai pu 
le faire et, l’orignal, ce fut grâce 
à un ami de Québec, Yvan Du- 
buc, avec qui j’avais fait des 
recherches sur la drave. Cet 
ami connaissait un groupe de 
chasseurs intéressants qui pos­
sèdent un camp de chasse.

“Parce que la chasse à l’o­
rignal comme telle, c’est plate 
et ennuyant à filmer. Mais avec 
des chasseurs passionnés, des 
gars drôles, des gars naturels, je 
me suis dit: je vais faire un film 
d’une heure sur la chasse à 
l’orignal. Je n’avais pas d’autres 
intentions que celles de filmer 
certaines couleurs d’automne, 
une action précise et des gens 
amusants à voir évoluer. Je n’a­
vais pas prévu que le film se 
développerait autant. J’ai vite 
senti que quelque chose d’im­
portant se déroulait.

“Alors, là, j’ai demandé de 
la pellicule. On m’a dit: tu n’as 
pas besoin d’autant de pellicule 
pour un film d’une heure. Je 
leur ai répondu: moi, je vais à la 
chasse, je ne veux pas manquer 
de cartouches...”

Q. : "Devant un tel sujet, 
pourquoi ne pas avoir engagé 
des comédiens professionnels?”

R. : J’aurais pu le faire. Je 
pourrais éventuellement écrire 
une dramatique ou un scénario 
sur la chasse à l’orignal. Ce qui 
me retient, c’est l’appétit que 
j’ai de connaître les hommes. 
Pour moi, la caméra est de­
venue un extraordinaire ins­
trument de connaissances.

“A travers la bête lu­
mineuse, j’ai plongé dans l’âme
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Pierre Perrault: une idée très simple...

“Ne pas manquer de cartouches..."
1___________ ________ _________

québécoise comme jamais je ne 
l’avais fait auparavant. Ce que 
l’imaginaire ou la fiction ne me 
permettrait pas de faire.”

Q.: "Votre homme qué­
bécois, c’était quand même déjà 
le sujet de "Pour la suite du 
monde”...?”

R.: “Oui, bien sûr. Ma quê­
te de l’homme québécois a 
commencé même avant. Avec 
“Pour la suite...”, on m’a accusé 
d’avoir montré un homme mar­
ginalisé, pittoresque, sans rap­
port avec l’homme des villes. 
Pour moi, Alexis Tremblay 
avait énormément d’importan­
ce. Il est certain qu’il touchait 
un comportement de l’homme 
québécois qui était peut-être 
perdu ailleurs, ou effacé en par­
tie. Alors avec “La bête lu­
mineuse”, j’ai fait un film sur 
des citadins confrontés à la 
grande forêt... le lieu de leur 
libération.”

Q. : “Le groupe assez extra­
ordinaire de chasseurs était-il 
déjà formé au départ?”

R. : “Oui. J’ai simplement 
suggéré d’ajouter Stéphane Al­
bert parce que je le connaissais 
et que je savais sa relation par­
ticulière avec Bernard, le chef 
de la chasse, le leader du grou­
pe. Je savais que lorsqu’ils sont 
ensemble, ils deviennent deux 
grands jouteurs, c’est à qui 
prendrait le plancher... Le reste 
du groupe s’est constitué spon- 
tanément, selon les dis­
ponibilités de chacun, selon les 
saisons. Mais c’était déjà un 
groupe homogène.”

Q. : “Chasseur vous-meme.'t*

R. : “Je déteste la chasse à 
l’orignal parce que je suis in­
capable de passer une semaine 
assis sur une souche. J’adore la 
petite chasse, la chasse fine. J’ai 
fait beaucoup de chasse au ca­
ribou, pour des films. La chasse 
au caribou ne valorise pas né­
cessairement le chasseur mais 
ce rapport avec la nature est 
tellement beau...

“Ce que j’aime dans la 
grosse chasse, c’est de dépecer 
l’animal, avoir un rapport avec 
la chair chaude, la chair fu­
mante, la nourriture. L’homme 
pour mettre en valeur le geste 
de tuer l’animal pour se nourrir, 
a inventé le sacrifice... Je ne 
mange jamais le gibier seul, 
j’invite quelqu’un à partager...”

Q. : “Comment avec des ac­
teurs naturels, une partie de 
chasse en apparence banale, 
avez-vous réussi à atteindre un 
tel niveau dramatique?”

R. : “Cela tient à la qualité 
des chasseurs et des êtres hu­
mains présents. Cela tient aussi 
à la forme de cinéma que je 
pratique. Je ne fais jamais de 
fiction. Je déteste la fiction. 
J’aime mieux prendre les gens 
pour eux-mêmes. Mes per­
sonnages vivent leur propre vie 
au lieu de vivre par personnes 
interposées, au lieu de vivre 
dans les patins de Guy Lafleur 
ou les chaussons des joueurs 
des Expos.

“Tout à coup, ces gens ont 
droit à leur vie et s’expriment. 
Dans leur terrain naturel — 
même les citadins — le bois et 
la chasse. On a beaucoup vanté 
l’imaginaire des poètes et des 
romanciers. Je demande où 
sont les hommes dans tout cela 
Je pense qu’ils sont laissés pour 
compte. J’ai appris beaucoup 
plus en écoutant les hommes 
qu’en lisant les classiques. 
Qu’on arrête de parler des sei­
gneurs et qu’on parle des hom 
mes! C’est ma démarche.”

Q. : “Vous êtes l’inventeur 
du cinéma direct?”

R. : “Je n’ai pas inventé le 
cinéma direct. J’ai inventé 
peut-être une manière de ci­
néma direct, en privilégiant la 
parole et le matériau vécu. Le 
cinéma direct, c’est ma façon 
de tourner. On peut faire aussi 
de la fiction avec le cinéma 
direct. Je ne récuse pas la fic­
tion mais je trouve qu’elle est 
démesurée...”

Q. : “La bête lumineuse, 
c’est un film sur la chasse mais 
c’est aussi un peu plus...?”

R. : “C’est un hommage à la 
chasse, à toutes les chasses... 
Mais c’est un film sur l’amitié, 
la tendresse qui unit les hom­
mes. Quand ils sont eux-mê­
mes.

“C’est aussi un film sur 
l’homme québécois, son âme 
profonde. Ses moyens de s’ex­
primer. Son humour unique, sa 
force, sa parole. Les gens que 
j’ai filmés au naturel sont des 
gens uniques, admirables. Ils 
possèdent quelque chose qui 
n’appartient qu’à eux...”

Voir la critique du film en page 8.

Pour devenir 
des hommes 
étoit’il nécessaire 
queces jeunes 
garçons vivent le 
drame des héros:
vaincre au péril 
de leur vie... ^
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livre. Une course-pour­
suite pour échapper à la 
capture et à la mort.

L'acumassage
Lis Andersen, ed. Guy 

Saint-Jean. 182 pages. 
La thérapeutique zo- 
nale. le massage indien 
pour tous. Un trai­
tement contre divers 
maux et affections de 
l’insomnie à la chute des 
cheveux.
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Nouvelle Optique. 67 pa­
ges. Ce livre est un hom­
mage à Meridel Le 
Sueur, féministe radical 
née en 1900 qui a par­
ticipé aux plus dures lut­
tes féministes et pro­
létariennes du 20e siè­
cle.
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Mariette Lévesque,

DISCO-CLUB 30-60
550, de la Couronne —Tél.: 524-2040

• Vendredi et samedi soir

DANSE SSE. TRIO VISA
é Dimanche après-midi et soir

MUSIQUE CANADIENNE
avec Clermont Maltais 

et ses 4 musiciens
Du nouveau, le dlmanctte à iSh et à 16h 
TIRAGES DE PRIX DE PRESENCE

Gracieuseté du "Bonnet Blanc" et de 
madame Yvonne Dufour

é Mercredi et jeudi soir
DANSE AVEC

ORCHESTRE DU 30-60
Entrée chaque soir 1,50$

Salle disponible pour groupes 
jusqu'à 100 personnes

avec 
grand 

orchestre 
4 décembre 

20h00 
billets en vente 

maintenant

(Une çnornrmo» 
de Atyacadatya 
fcr* )

Dos frais SOrvK.o rjo SO 7\> p«V 
Sont perçus fKir le Grand Théâtre rte 
Oueber dans c haque marr fte çÿaltmen 
I,ît.or' PROV'GO p(. fl». S046"’au« gui- 
r '.Pts .lu Cn.tM T'vîàtfe

GRAND THEATRE DE QUEBEC
SALLE LOUIS-FRÉCHETTE.TEL.643 8131

littérature

par Régis Tremblay
Pour évoquer une rencontre 

avec le Petit Prince du roman fran­
çais, ne vaut-il pas mieux avoir 
devant soi le fleuve, plutôt qu’une 
dactylo? Au moment où je devrais 
me trouver à mon bureau pour 
écrire sur Alain Gerber, me voici 
seul sur le quai du vieux port de 
Québec, pris au tendre piège de la 
saison la plus belle et la plus trom­
peuse, l’été indien. Alors, je décide 
de griffonner ces lignes sur place, 
pour ne pas avoir à quitter le fleu­
ve, les mouettes, les petits bateaux 
qui vont sur l’eau pendant qu’ils 
ont encore des jambes, la vue du 
pont de l’île, délicatement estompé 
par des vapeurs semblant émaner 
du mont Sainte-Anne, comme s’il 
s’agissait d’un volcan éteint, et 
heureux de l’être...

Il n'y a pas que la saison qui se 
prête à la rêverie, il y a le sujet 
merveilleux du nouveau roman de 
Gerber, “Le lapin de lune” Peut-on 
imaginer, également, sujet de 
conversation plus intéressant, 
comme lors de notre rencontre 
toute récente, que la chasse au 
lapin de lune, cette bête curieuse 
qu’il faut d’abord ralentir en lui 
saupoudrant du sel sur la queue, 
pour ensuite lui passer au cou un 
collier d’émeraudes? C'est lit­
téralement ce que tentent d'ac­
complir les héros du livre, papa 
Lonnie et sa petite fille Vanessa, 
dans un pays presque mythique: le 
Québec!

La fuite en avant
"Un journal belge m’a qualifié 

d'auteur québécois, et je commen­
ce à croire qu’il y a un petit peu de 
vrai là-dedans, me dit Gerber. Lors­
que je viens au Québec, et j’y suis 
déjà venu au moins dix fois, j’ai 
l'impression de retourner aux sour­
ces, tout comme le ressentent les 
Québécois qui vont en France.”

Gerber se trouve bien au Qué­
bec, et cela se voit. D’ailleurs, on 
l’imagine toujours à son aise, où 
qu'il soit. Peut-être doit-il cet avan­
tage à son esprit universel, qui le 
fait aussi bien écrivain que ch­
roniqueur gastronomique, pro­
fesseur de philosophie, critique de 
musique, et même auteur d’ou­
vrages scientifiques sur l’oreille... 
Ce dernier dernier point explique 
probablement aussi qu’il sache aus­
si bien écouter que parler. Mais il 
ne faut pas oublier non plus qu’il 
pratique le métier d'interviewer...

Pour cet homme à tout faire, 
et il le fait bien, la grande affaire de 
toute une vie demeure la chasse au 
lapin de lune, autrement dit au 
rêve, à l'utopie. "C’est très im­
portant. l’utopie, dira-t-il. Rien de 
grand ne se réalise sans utopie...”

Il ajoutera: “Nous courons 
tous après un lapin de lune, et 
même après deux lapins à la fois... 
pour être sûrs de ne rien attraper. 
C'est la fuite en avant. Nous avons 
une peur bleue de réaliser nos rê­
ves les plus vitaux, nous craignons 
terriblement de ne pas être à la 
hauteur de nos désirs. Et quand je 
dis nous, je parle au nom de tous 
les vaincus d’avance de la vie af­
fective, tous les perdants-nés du 
royaume du coeur, et je vous jure 
qu’ils sont légion”.

Une gravité joviale
Celui qui profère des paroles 

aussi graves le fait sur un ton 
amène, avec un air jovial. C’est 
que, voyez-vous, les âmes graves 
font souvent de bons vivants. Ils 
rient bien, ils mangent bien... et ils 
aiment en se donnant du mal. Mais 
ces timides gardent leurs ennuis 
pour eux, afin de n’embêter per­
sonne. Et puis un jour, ils couchent 
cela sur du papier...

“Lonnie, mon personnage 
principal, est un enfant de trente 
ans qui croit encore au lapin de

découvre avec surprise, une sur­
prise parente de l’attendrissement, 
au bout des si jolies phrases du 
“Lapin de lune”. Un vrai langage 
de Petit Prince, puisqu’il se révèle 
aussi profond que naïf. Cette nai- 
veté-là est en pnse directe avec le 
tragique.

Conquérir son innocence
“On ne peut se permettre d’ê­

tre trop candide, mais la meilleure 
alternative, c’est de jouer la can­
deur, qui est l’une des dernières 
chances offertes aux humains. Le 
truc le plus difficile, c’est de de­
venir innocent. On naît poète, mais 
on doit conquérir son innocence.”

Pris d’une inspiration sou­
daine, je lui demande si, à force 
d'écrire gentiment sur le rêve et 
l’utopie, on n’en vient pas à habiller 
de mots une certaine misanthropie, 
un certain désenchantement face à 
de tristes réalités. Comme tou­
jours, Gerber ne s'étonne pas, il 
s’ouvre à la question, sans détour.

"Il est vrai qu’en dehors de 
mes amis, les authentiques, je trou­
ve des raisons d’être misanthrope 
D’ailleurs, je déteste les foules. On 
dirait que dès que les gens se ras­
semblent, il n’y a que leurs mauvais 
côtés qui s'additionnent, se mul­
tiplient même.”

“Le lapin de lune" ne laisse pas 
de provoquer des questions sur le 
lieu véritable où l’action se déroule. 
Tout le monde, et même les Belges, 
parlent du Québec, mais le fait est 
qu’il n’est jamais mentionné dans 
le livre de Gerber.

Un Québec pas québécois
“Oui, bien sûr, ce grand pays 

de neige bleue et de ciel blanc, et 
vice versa, c’est le Québec La ville 
de Magdalene, c’est Montréal. Mais 
Sainte-Adèle n’est pas forcément 
Sainte-Adèle, et Fort McGill, lui, 
est une pure invention: j’ai seu­

lement emprunté le nom de la rue! 
Même si je suis venu souvent au 
Québec, j’ai écrit tout mon roman 
chez moi. à Paris, en m'inspirant de 
photos d’albums comme "Montreal 
and its country side". Quant à mes 
personnages, je dois dire qu'ils 
n’ont rien de particulièrement qué­
bécois. Ils font partie du continent 
américain, mais sans afficher de 
particularités, ils sont universels."

Comme les personnages de 
Perreault et d’Andersen... Car “Le 
lapin de lune” est un conte. Un 
conte pour adultes, comme son 
livre précédent “Le jade et l’ob­
sidienne”. qui se déroule au temps 
des Aztèques. Un conte à ne pas 
dormir la nuit, dans lequel les sa­
crifices humains viennent ponctuer 
la vie pourtant extrêmement ci­
vilisée de ces Asiatiques amé­
ricanisés. •

“Mes recherches historiques 
m’ont appris que ce peuple, un peu 
comme le peuple japonais, était 
d’un grand raffinement, d’une très 
grande discipline. Justement à cau­
se de cela, ces gens devaient ex­
ploser, de temps à autre, et verser 
dans ce qui nous parait de la bar­
barie”, explique Gerber, qui a fait 
de ce roman un extraordinaire suc­
cès, l’an dernier.

Des sacrifices rituels, il en 
faut, et pas seulement chez les 
Aztèques. En amour surtout, il y a 
toujours un bouc émissaire, un être 
en croix, “un christ qui accepte de 
porter tous les péchés sur ses épau­
les". déclare Alain Gerber.

J’arrive au bout de mon rou­
leau de papier. Je suis toujours 
assis sur le quai. Même si l’après- 
midi se prolonge en grande beauté, 
un léger frisson me vient... peut- 
être bien en pensant à ces êtres en 
amour, en croix... et en christ! A 
quoi bon en dire davantage, dire 
par exemple que ce vieux port me 
fait songer à... de toutes façons, 
l'article est terminé.

avec son petit garçon, 
auprès de deux vieillards 
remplis de douceur et 
d’attention.
Nom de code 
BAT 21

William Anderson. 
Acropole. 305 pages. 
D’après l’épopée au­
thentique du lieutenant- 
colonel Iceal E. Ham- 
bleton de l’Armée de 
l'air des Etats-Unis, ami 
personnel du héros de ce

Québécor. 253 pages. Ce 
livre dénonce cette si­
tuation et expose des 
cas vécus. Et surtout, il 
explique aux femmes les 
moyens de se défendre 
et les recours légaux.

L'Incroyable Hulk
Richard S. Meyers, 

Québécor format de po­
che. 232 pages. Exposé à 
des radiations mys­
térieuses. le jeune pro­
fesseur Bruce Banner

peut se transformer en 
véritable monstre lors­
qu’il est attaqué ou té­
moin d’une injustice.

Horoscope 1983
Donatien Gravel, 

Québécor. 283 pages. 
Les prévisions men­
suelles pour chaque si­
gne du zodiaque. On y 
trouve également une 
analyse détaillée du ca­
ractère et des tendances 
des natifs de chaque si­

gne, ainsi que l'étude de 
chacun selon son as­
cendant et son entente 
amoureuse avec les au­
tres signes.
La duchesse et le 
roturier

Michel Tremblay, Le- 
méac, Collection rRo- 
man québécois. 390 pa­
ges. Dans ce 3e volet des 
chroniques du Plateau 
Mont-Royal. l’auteur 
nous présente le monde

du show-business mon­
tréalais et projette à l'a- 
vant-scène l’ensemble 
des personnages décrits 
précédemment.

Thérèse
Jean-Pierre Boucher. 

Libre Expression. 183 
pages. Une femme née 
sur un autre continent à 
la fin du siècle dernier 
part à l’aventure à bord 
d’un vaisseau. Seule 
femme parmi l'équipage.

elle traverse l’Atlantique 
pour se rendre en Amé­
rique où elle va jouer 
son destin.

Le paysage 
intérieur

Flora Groult, Col­
lection “Profils", La Ta­
ble Ronde. 222 pages. 
L'auteur nous présente 
une étude d'elle-mêmr, 
à esprit et à coeur ou­
verts.

Le Soleil, Rr ne St «Pierre
Alain Gerber: "Lorsque je viens au Québec, j'ai l'impression de 
remonter aux sources..."

lune, et avec raison, mais il se défie 
tellement de ses rêves qu’il finit par 
attirer sur lui le malheur. Il pous­
sera involontairement sa fille, Va­
nessa, à abandonner ses nobles 
chasses pour se vendre au plus

offrant, Jérémiah, l’homme d'ar­
gent, l’homme d’ambition, l’homme 
à la poursuite de faux lapins, en 
quête de sa propre déception, de sa 
propre désespérance.”

Le désespoir, voilà ce que l’on

Livres
reçus
Côté coeur

Monique Montpetit, 
Libre Expression, ro­
man. 222 pages. Une 
jeune femme dont le 
man vient de mourir, se 
réfugie à la campagne
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tateurs. ça me stimule” — et re­
prendre son rôle dans "La mort 
d’un commis voyageur” en février.

Côté télévision, l’auteur de 
Terre humaine” ménage son pé- 
père et le comédien hésite encore 
avant de répondre au réalisateur de 
la nouvelle télésérie signée Marcel 
Dubé dont le tournage vient de 
commencer. Il avouera cependant 
que retravailler avec les Paul Hé­
bert, Jean-Mane Lemieux. Mo­
nique Lepage, Béatrice Picard, c’est 
bien tentant pour un Jean Du- 
ceppe...

Les cadeaux du 10e anniversaire 
de la Compagnie Jean-Duceppe

une entrevue de Martine R. Corrivault

Pour célébrer les dix ans de sa 
compagnie théâtrale, Jean Du- 
ceppe rêvait d’une saison en­
tièrement composée d’oeuvres qué­
bécoises. Le projet ne s’est pas 
réalisé parce qu’il ne suffit pas de 
commander une pièce pour qu’on 
vous la serve avec promesses de 
qualité et de succès, à temps pour 
que vous l’inscriviez au pro­
gramme d’une saison planifiée plu­
sieurs mois à l’avance.

Très sensible à ce qu’attend 
son public, Jean Duceppe a donc 
cherché “des pièces qui reposent” 
tout en abordant des questions qui 
touchent le plus de gens possible.

En plus de ses deux créations 
québécoises, "En ville”, d’Elizabeth 
Bourget et "Les gars", de Jean 
Barbeau, il reprend, dans une nou­
velle traduction et une autre pro­
duction, un des succès des pre­
miers jours de sa compagnie, “La 
mort d’un commis voyageur" d’Ar­
thur Miller et y ajoute deux comé­
dies l’une touchant la vie des vieux 
artistes, “Les Sunshine Boys” de 
Neil Simon et l’autre, la vision 
romantique des différentes étapes 
de la vie d’un couple amoureux, 
“Ciel de lit” de Jean de Hartog.

Des tournées
Puisqu’au ministère des Af 

faires culturelles on insiste beau­
coup pour que la Compagnie Jean 
Duceppe (CJD) continue d’offrir 
aux Québécois hors de Montréal 
les spectacles qui font les délices 
des Montréalais. Duceppe sortira 
cette année encore la plupart de 
ses productions en tournée. A Qué­
bec. il propose même les quatre 
pièces qu’il y amènera dans un bloc 
d’abonnement dont il a exclus "La 
mort d’un commis voyageur". Il 
croit que les gens, ici, pourraient 
hésiter à revoir la pièce qui a pour 
tant été un des grands succès de la 
scène, à Québec

Mais il nous propose ce­
pendant ces "Sunshine Boys” qui 
constituent pour lui une sorte de 
test de résistance physique (il est 
sur scène du début à la fin de la

pièce soit environ deux heures). 
Après les deux supplémentaires à 
Montréal mardi et mercredi, la pro­
duction s’arrête à Québec deux 
soirs puis, après une semaine de 
relâche pendant laquelle “le pa 
tron” passera des examens mé­
dicaux. reprendra la route pour 27 
représentations à travers la pro 
vince.

Malgré l’effort physique que 
réclame de lui le personnage de 
Wellie, dans “Les Sunshine Boys”, 
M. Duceppe affirme que la scène le 
garde plus en santé que la té­
lévision. A cause de l’énergie trans­
mise par le public et de ses réac­
tions stimulantes.

Quand je le rencontre, à l’heu­
re du lunch jeudi dernier, à Mon­
tréal, le comédien me paraît fa­
tigué. "Je dors mal, dira-t-il, depuis 
trop longtemps". Mais il se hâte 
d’ajouter que le public n’a pas à 
savoir s’il est en forme ou pas 
Molière ne pensait pas autrement.

La saison
Et il me parle alors de cette 

pièce d’Elizabeth Bourget qui 
prend l’affiche à Montréal mercredi 
prochain. "Une comédie dont l’ac­
tion se passe pendant la crise de 
1929, avec deux amoureux — lui 
s’appelle même Camilien. devinez 
en l’honneur de qui, — qui n’ont 
pas moins envie de vivre ensemble 
parut- que l’argent et le travail sont 
rares. Béatrice Picard et Yvon Le­
roux sont de la partie avec Marcel 
Leboeuf et Linda Sorghini. Roger 
Garand. Monique Aubry et Jean- 
Louis Millette.

Puis, au printemps, une autre 
création signée Jean Barbeau, cel­
le-là, avec Claude Michaud, Michel 
Dumont et peut-être Paul Savoie. 
“Les gars” raconte la soirée de trois 
voisins qui se retrouvent seuls, un 
soir de sortie de leurs femmes. 
Barbeau nous en réserve, parait-il. 
“des vertes et des pas mûres” sur 
ce que “les gars” pensent “des 
filles”...

Deux vieux complices qui en sont venus à se détester amicalement les "Sunshine Boys"

Avec “Les Sunshine Boys”, ces 
deux pièces québécoises forment 
une programmation que complète 
la comédie romantique "Ciel do lit” 
de Hartog où Andrée Lachapelle et 
François Tassé seront réunis sous 
la direction de Daniel Roussel. Le 
bloc ne sera cependant offert sous 
forme d’aoonnement qu’à Québec, 
à titre d expénence cette année, et 
pour neuf représentations seu 
iement

A part le Théâtre populaire 
du Québec dont la vocation est

justement de tourner des pièces à 
travers la province, la Compagnie 
Jean-Duceppe est la seule des en­
treprises théâtrales dites “ins­
titutionnalisées", à offrir autant de 
pièces à un aussi vaste public à 
travers la province.

A Montréal, la CJD compte 
cette saison un peu plus de 13,000 
abonnés, mais pour loger à la Place 
des Arts — la compagnie y occupe 
la salle Port-Royal qui lui coûte au 
bas mot $300,000 par année — il

faut rejoindre bien du monde. Là- 
dessus, la situation de la CJD pour­
rait se comparer à celle du Trident 
où l’on joue aussi cinq semaines, 
cinq productions, sans cependant 
les offrir en plus en tournée.

L’avenir

Pas de grands projets à long 
terme pour l’instant, observe Jean 
Duceppe. Tout dépendra des exa­
mens médicaux. N’empêche qu’il 
entend bien faire la tournée des 
“Sunshine Boys" — “les spec-

avez-vous 
le goût du
SOLEIL
abonnez-
vous!
647-3333
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“Je recommence à neuf...”

— Claude Valade revient aux chansons d'amour. Le Soleil, Yvon Monqrom

Une présentation de

CFIS

Aiuxraij -fjead
AU PALAIS MONTCALM
Vendredi 12 novembre 20h00

Sieges réservés 12,50$, 10,50$

par Jacques Samson
Claude Valade recommence A 

chanter après un silence quasi-to- 
lal de deux ans. Et c’est A Québec, 
dans un cabaret. "L’entrée des ar­
tistes ", qu'elle a choisi de le faire. 
Elle y sera en vedette du 28 au 31 
octobre prochain.

Il y a quelques jours, Claude 
Valade s'amenait dans la région 
pour rencontrer les journalistes, 
afin de parler de ce re­
commencement. Autour d'un bon 
repas, elle a raconté simplement les 
choses qu’elle a faites et qu’elle se 
propose de faire. Femme franche, 
d’une très grande honnêteté, elle 
n'hésite jamais A répondre A une 
question.

Au cours de l'interview, la 
chanteuse s'est empressée de pré­
ciser que son absence ne peut être 
considérée comme une période 
sabbatique. Elle a été simplement 
bousculée par la vie. Elle avait des 
problèmes A régler, elle y a vu et 
tout d’un coup, le goût de remonter 
sur scène est revenu, très fort.

Avec son nouveau spectacle et 
un nouveau microsillon, Claude 
Valade tourne la page sur la pé­
riode '‘Gospel'' sur laquelle elle 
avait quitté, il y a deux ans. Elle 
revient maintenant A ce qu'elle a 
chanté durant la plus longue partie 
de sa carrière, des chansons d’a­
mour.

Elle exprime des choses qu’elle 
avait envie de dire depuis un bon

moment, “pour mieux enterrer mes 
souvenirs", dit-elle, mais ne veut 
surtout pas que les gens croient 
qu’elle veut jouer avec quoi que ce 
soit. Elle veut simplement dire que 
tout est fini et que l’épreuve d’une 
séparation, par la mort ou par un 
divorce, aussi pénible soit-elle, peut 
se vivre et s’assumer par n'importe 
qui.

Pas inquiète
Elle est maintenant A l’aube 

d'un important tournant de sa car­
rière et malgré cela, elle avoue ne 
ressentir aucune inquiétude. “Je 
me sens comme lorsque j’ai 
commencé ma carrière, A l’âge de 
17 ans. Je ne voyais pas les em­
bûches du métier et aujourd’hui, je 
pense que tout sera encore très 
beau”. Malgré les difficultés ren­
contrées en 20 ans de carrière, elle 
affronte ce nouveau défi avec la 
même inconscience qu'A son ado 
lescence. "Je recommence à neuf. 
Je me laisse dominer par l’envie de 
chanter. C’est souvent quand on 
perd des choses qu’on réalise 
combien elles étaient importantes.”

Ses nouvelles chansons
Les nouvelles chansons de 

Claude Valade ont toutes été écri­
tes par Gilles Brown, mais elle 
précise qu’elle a travaillé en étroite 
collaboration avec lui, lui passant

des commandes précises. Toutes 
ces chansons se retrouvent sur son 
nouveau microsillon qui s'intitule: 
“Il pleut des larmes dans mon 
coeur”. Ce titre est également celui 
de la chanson bilan de ce qu'elle a 
vécu, qui exprime bien ce qu’elle 
veut véhiculer comme message.

Dans ses nouvelles chansons, 
il y en a une qu’elle affectionne 
particulièrement et dont la mu­
sique a été écrite par le fils de huit 
ans de Gilles Brown, Frédéric. Elle 
s’intitule: “Tombe la neige”.

Cette chanson a une histoire 
amusante. Un bon matin, Gilles 
Brown s’installe à son ma­
gnétophone pour travailler quel­
ques chansons et se rend compte 
que quelqu'un s’est servi de l’ap­
pareil. Après enquête, il apprend 
que c'est son fils qui a fait cela. Ce 
dernier lui donne A peu près l’ex­
plication suivante: “J’ai une chan­
son pour Claude Valade. Toi, tu 
fais des sous A écrire des chansons 
pour elle, alors moi je lui en ai écrit 
une pour me payer un jeu Atari”. 
Le père signe les paroles de cette 
chanson.

En spectacle, Claude Valade 
travaille avec quatre musiciens: 
Jacques Crevier, Réjean Hémon, 
Michel Ferrari et André Labonté.

Elle commence à Québec une 
tournée qui la mènera au prin­
temps à la Place des Arts et pos­
siblement au Grand Théâtre vers le 
mois de mai.

Les billets pour ce 
spectacle sont 
présentement en 
vente aux guichet 
du Palais Montcalm £

Renseignement:

694-6219
Une production
BRAZZ

LE FESTIVAL INTERNATIONAL DE JAZZ DE MONTREAL 
et CKRL-MF présentent

OREGON
RALPH TOWNER — COLIN WALCOTT 
PAUL McCANDLESS — GLEN MOORE

MARDI 9 NOVEMBRE à 20h
(un soir seulement)

Billets (sieges réservés) S12.50 en vente au Cegep. 
au Grand Théâtre et à tous les Provigo.

Cégep Ste-Foy, 24io, ch. ste-Foy 
INF.: 659-6628

Guy Godin et “C’était i’bon tempsJJ

MONTREAL (PC) — 
Le marché de la nos­
talgie en musique n’est 
pas encore déprimé. De­
puis 15 ans que l’é­
mission fait les di­
manches matin de Télé- 
Métropole, C’était l’bon

AU MUSÉE DU QUÉBEC

Paul-Émile Borduas et la peinture 
abstraite: oeuvres de 1942 à 1960

jusqu’au 14 novembre

ACTIVITE COMPLEMENTAIRE 
conférence de Roger Roche 

du Centre de conservation du Québec sur

Les problèmes de conservation 
de Fart contemporain

le mercredi 27 octobre a 20 h

A LA GALERIE DU MUSÉE

EDGES
De la fibre au papier 

de KATHRYN LIPKE 
jusqu’au 31 octobre

Ministère des 
Aflaires culturelles
Mutée du Québec

SEMINAIRE

SUR
LA SCIENCE DU MENTAL

EN SEULEMENT 25 HEURES
Tu peux apprendre à te servir de tes fa­
cultés mentales afin d'atteindre tous tes 
objectifs
Tu ne sollicites présentement que 10% des capaci­
tés de ton cerveau. Il doit bien exister une raison 
justifiant l'existence des 90% restant
Si tu te sens prêt a fournir certains eftorts physi­
ques et mentaux nous t'enseignerons des métho­
des qu un grand nombre de personnes ont utilisées 
pour atteindre tous leurs objectifs quels qu’ils 
soient
Nous mettrons a ta disposition la clef te permettant 
de cultiver les possibilités vitales qui sont en toi et 
de t épanouir à ton propre rythme dans ton corps 
et dans ton esprit Pour peu que tu veuilles bien 
t’en donner la peine

* SOIREE D’INFORMATIONS GRATUITE
le vendredi 29 octobre à 20:00 hres 

Au motel Universel 
2300, Chemin Ste-Foy

Pour information 623-2746
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SUPPLEMENTAIRES

1er au 5 et 
12 et 13 février 

20h30

&

CEGEP STE-FOY
2410, CHEMIN STE-FOY

Temps répond à une de­
mande.

Pour Guy Godin, qui 
en est l’animateur de­
puis six ans, “il est rare 
qu’on n’aime pas se sou­
venir des chansons de sa 
jeunesse. Tout le monde 
désire retrouver des 
points de repère Moi 
par exemple, je me sou­
viens de Mannella que 
chantait Tino Rossi.”

Pour les trois quarts 
environ, estime Godin, 
son auditoire fait partie 
du troisième âge. Le 
plus souvent, ce sont 
également ces per-

sonnnes qui écrivent a 
l’animateur et de­
mandent d’entendre tel 
artiste de l’époque du 
78-tours.

Mais le répertoire ne 
s’arrête pas là. L’in­
vention du microsillon 
remontant à plus de 30 
ans, il est évident qu’à 
quelque part dans les 
chaumières on éprouve 
de la nostalgie pour cer­
tains 33-tours.

Il arrive aussi que des 
plus jeunes s’intéressent 
à ces vieilles chansons, 
éprouvant même de la 
curiosité pour ce qui est

sorti avant qu’ils soient 
nés.

Conçue à ses débuts 
comme une simple émis­
sion de "disc-jockey”, 
rappelle Guy Godin, l’é­
mission a adopté une 
formule "plus nerveuse, 
plus structurée et plus 
visuelle”.

Avec la chronique 
“grenier aux images”, 
des gens mettent la 
main sur de vieilles pho­
tos, les font parvenir à 
Godin et c’est ainsi 
qu’on voit de quoi 
avaient l’air de vieux 
quartiers de Montréal 
ou des scènes de la vie

d’autrefois à la cam 
pagne.

L’animateur reçoit 
également deux invités 
chaque semaine, l’un 
connu et l’autre moins 
connu mais qui ont tous 
exercé un métier relié 
au spectacle.

Après avoir long­
temps travaillé avec 
Philippe Laframboise — 
véritable encyclopédie 
ambulante du disque — 
Godin travaille main­
tenant avec un autre re- 
cherchiste, Fernand Ro- 
bidoux. chanteur de 
charme éménte des an­
nées 40 et 50.

P'psentanon ->•

ARTISTES INVITES:
ELECTRIC GUITARS
AU COLISEE DE QUEBEC

LE 4 NOVEMBRE, 20H. Sièges réservés 12.00S 
Les billets sont en vente aux guichets du Colisée

Une coproduction BRAZZ. D K D et CPI 
Renseignements 647-1211
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Le 25 octobre, 20h
AU COLISEE DE QUEBEC

Sièges réservés: 11,50$ 
Billets en vente aux guichets du Colisee 

Une coproduction BRAZZ, D.K.D et CPI 
Renseignements 647-1211 ■>
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AU CLUB DU 
CERCLE ELECTRIQUE

Le 2 novembre à 21 hres —Adm: 8.50$
Les billets sont en vente au CLUB du Cercle Electrique 

et au magasin Discus de la rue St Jean 
Une production BRAZZ

AU CLUB du Cercle Electrique
Le 8 OCTOBRE, 21H - 8,50$

Les billets sont présentement en vente au 
CLUB du Cercle Electrique ainsi qu'au maga­
sin DISCUS de la rue St-Jean

Une production BRAZZ

Enfin de retour!

CLAUDE MEUNIER 
JEAN-PERRE PLANTE 
FRANONE RUEL 
LOUISSA1A 
MCHELCÛTÉ 
MARCEL GAUTHER 
MARC MESSER

»
MARC 

|lr MESSIER

Une
comédie 
avoir 
et à revoir!

Of CORS
DENIS
ROUSSEAU
ÉCLAWAGE
PERRE
LABONTÉ
COSTUMES
FRANCOIS
LAPLANTE
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Ghyslain Tremblay 
Louis-Aimé Chenette 
François Laplante
Paul Dupont-Hébert 
Specdici Inc
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Costumes
Production
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Les annonces classées, 

un supermarché 

de bonnes affaires! 

LE SOLEIL 
647-3311

JHÉÂTRE DE LA BORDÉE 
10911/2 rue St-Jeen

/a le Theatre Petit a Petit//
présente

du 13 au 30 octobre

OÙ EST-CE QU’EUf EST MA GANG?
TEXTE LOUIS-DOMINIQUE LAVIGNE

6* v- co cccte au Cvasd 
Theàtte e! Proviqc Rés.: 694-0631 Mer Jeu Ven 70*30 

Sam 1#*00. 71*30

« vendredi et samedi soir 
en vedette:

“BIG BONHEUR”
iCa (lfaijeHe

585, bout. Charest est 
Québec 522-2053

DU 16 OCTOBRE 
AU 6 NOVEMBRE
Du mardi au vendredi et dimanche: 

20h30
Samedi:

20h00 & 22h30
(relâche lundi i

- AVEC -
GHISLAIN TREMBLAY 

SYLVIE LÉONARD 

JEAN-PIERRE BERGERON

Musique JEAN-MARIE BENOIT
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“Une comédie musicale délirante”
ROBERT LEVESQUE Le Devoir,

“On en sort entièrement satisfait, voire 
comblé!”

MARTIAL DASSYLVA La Presse

“Miammm! un délice!”
LOUISE BLANCHARD Le tournai de Montréal

“La musique est superbe et Ghyslain 
Tremblay révèle un extraordinaire talent 
d’acteur.”

RENE HOMIER-ROY

“Une vivante et délirante comédie. ”
JACQUES LARUE-LANGLOIS Le Devoir

"C’est drôle! Et même irrésistiblement 
drôle!”

FRANCINE GRIMALDI CBF Boh|Our

"A voir absolument!”
RICHARD LELIEVRE CKOl-EM

Collaboration 7~- 9K1
oiLkcia. iv»

En vente au Grand Théitre et Provigo

»LE THEATRE DU 
..VIEUX-QUÉBEC2

reservations: 692-4212 30. rue St-Stanislas
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Clairette, à l’heure 
d’un imposant bilan

par Jacques Samson
Une femme de 63 ans, simple, 

généreuse dans ses gestes, gé­
néreuse dans ses paroles, gé­
néreuse dans tous les sens du mot, 
chaleureuse, profondément hu­
maine, une artiste, une mère, une 
mère supérieure, qui se retrouve 
maintenant à l'heure du bilan. Le 
bilan d’une vie. Le bilan d'une car­
rière. Deux mondes indissociables. 
Un tout qu'elle a vécu avec toute 
l'authenticité et l’intensité dont elle 
était capable.

Clairette, cette Marseillaise qui 
a adopté le Québec et que le Qué­
bec a adoptée, (on ne sait plus qui a 
fait quoi) raconte par la plume de 
Phil Laframboise, dans un livre 
qu’elle vient de publier, tout sim­
plement ce qu'elle a été. "Du soleil 
à travers mes larmes”, c’est la vie 
de Clairette, avec ses joies et ses 
douleurs, sans maquillage.

Elle était à Québec, en début 
de semaine, accompagnée de son 
éditeur, pour faire la promotion de 
cette récente publication. Nous 
nous rencontrons dans un petit 
restaurant sympathique, en face de 
la station de télévision CFCM-TV, 
rue Myrand à Sainte-Foy et Clai­
rette, resplendissante, qui respire la 
vie par tous les pores de la peau, se 
raconte brièvement. Elle parle len­
tement, pesant chaque mot, avec 
ses merveilleux rayons de soleil 
dans la voix.

Une vedette?
Dans son récit. Clairette pré­

cise tout de suite qu'elle n'a jamais 
été une supervedette et qu elle n’a

surtout pas cherché à l’être. "Dans 
“La fille du Puisatier”, Raimu dit 
ceci: tu vois petite, il vaut mieux 
être toute sa vie une vedette amé­
ricaine que trois ou quatre ans une 
grande vedette. Je ne l'ai jamais 
oublié”.

Pour cette femme, le métier 
est essentiellement une grande et 
belle histoire d'amour et de fidélité 
à elle-même. “Ce métier, je ne l'ai 
pas aimé, je l'ai adoré. J’ai été moi 
et je suis bien. Qu’est-ce que ça 
veut dire être une grande vedette, 
si au fond de soi, on pense à l’hu­
main? Une question d'argent? Ça 
paye plus? Ça n'a pas d’importan­
ce! L'important, c’est de faire ce 
métier avec amour et honnêteté 
vis-à-vis son public. C’est lui notre 
patron”.

Une vocation
Au-delà de son métier d’in­

terprète, Clairette s’est trouvé une 
vocation de mère pour un nombre 
incroyable d'artistes du Québec. 
Durant 14 ans, à partir de 1959, elle 
a ouvert les portes de sa boite à 
tous ceux qui avaient du talent et 
qui voulaient le démontrer. Peu 
s’en souviennent, mais elle est à 
l'origine de plusieurs carrières in­
téressantes.

Ce goût d’aider les autres, elle 
l'a développé en France, à la fin des 
années 1940. Elle jouait à Paris et 
connaissait un succès très im­
portant. Un beau jour, on la convo­
que dans un théâtre pour une au­
dition. Celui qui doit l'écouter, l'i­
gnore complètement, préférant sé­
duire la petite blonde qui se trouve 
à ses côtés. Clairette chante trois

chansons pour les murs et elle 
ressort finalement de ce théâtre, 
profondément blessée.

“J’ai 63 ans et je ne l’ai pas 
encore pris. Je suis sortie de ce 
théâtre et j’ai pleuré le long des 
boulevards. A ce moment, je me 
suis dit: si un jour j’ai l’occasion de 
donner une chance à quelqu'un, je 
lui donnerai une chance. Ça ne m’a 
jamais plus quittée”.

Elle est arrivée au Québec 
deux ans plus tard, en 1949 et 10 
ans après, elle ouvrait sa boite où 
elle a tenu sa promesse. Elle en 
parle avec un pétillement dans 
l’oeil, avec beaucoup d'orgueil et 
malgré les ingratitudes de plu­
sieurs, se dit fière de ce qu’elle a 
fait

“J’ai du chagrin, mais je comp­
rends qu’ils aient oublié. Ils sont 
tellement pris par ce métier. Us ne 
le disent pas, mais je sais que 
lorsqu’ils s’endorment le soir, ils 
savent où ils ont débuté”.

Le livre
Ce livre que Clairette lançait 

officiellement fin septembre à 
Montréal, elle pense honnêtement 
qu’elle le devait au Québec. Il y a 
déjà un bon moment qu'on exer­
çait des pressions sur elle pour 
qu’elle rédige ses mémoires. Et 
puis...

“Un jour, Phil Laframboise est 
arrivé avec des cassettes et il a dit: 
on y va". Avec lui, elle est re­
montée jusqu’à son enfance, en 
repassant chaque morceau de vie. 
heureux ou douloureux. Après cer­
tains passages plus difficiles, elle 
s’arrêtait quelques jours, le temps

Clairette, une femme généreuse

de se remettre et enfin, elle conti­
nuait son récit. Un travail long et 
hardu.

Ce que Phil Laframboise re­
présente pour elle? Il fut le premier 
journaliste à écrire un papier sur 
Clairette en 1949. Une critique élo- 
gieuse du spectacle de la jeune 
Marseillaise qui faisait la première 
partie de Georges Guétary.

Le livre est édité aux Editions 
de Mortagne et a été préfacé par 
Roger Lemelin.

Le bilan

Après la publication de cet im­

posant bilan, Clairette avoue en 
toute sincérité que si tout était à 
refaire, elle le referait sans hé­
sitation, avec les mêmes erreurs et 
tout.

Et maintenant sexagénaire, el­
le trouve encore des défis à relever 
et veut continuer à faire son mé­
tier, tant qu’elle en aura la force.

Récemment, elle chantait dans 
une boîte de Montréal et elle avoue 
éprouver encore beaucoup de plai­
sir à faire ce genre de choses. En 
août dernier, elle remplaçait à la 
dernière minute une artiste qui s’é- 
tait désistée au Petit-Champlain et 
elle était heureuse. "Quand on me 
demande, c’est le plus grand bon­
heur qu'on peut me faire”.

Le dan Odera
En dehors de la vie sur scène, 

en dehors de sa carrière menée 
avec les plus grands. Clairette ap­
partient à un clan solide, lié par des 
racines profondes, celui des Odera.

“Ma mère disait: nous sommes 
pauvres, mais riches d’amour, ça 
ne l’oublie jamais". Et Clairette ne 
l’a jamais oublié, de même que ses 
deux soeurs: la plus vieille qui de­
meure encore dans le Midi de la 
France et Danielle, qui fait une 
carrière dans la chanson au Qué­
bec. Entre les deux. Clairette se 
sent une grande responsabilité en­
vers l’une et l’autre.

Bientôt, Clairette s’em­
barquera pour l’Europe où elle veut 
passer Noël en famille.
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Le soprano Michèle Boucher: 
une carrière qui s’amorce

N.B.: Le soprano québécois Michèle Boucher fera ses débuts au New 
York City Opera, le 31 octobre prochain, dans l'important rôle de Micaéla 
de “Carmen” de Bizet Cet interview a été réalisé dans la métropole 
américaine par notre collaborateur.

par Maurice Tourigny
(collaboration spéciale)

NEW YORK — L image cou­
rante de la cantatnce est celle d'u­
ne femme arrogante, égocentrique 
et sujette à des sautes d’humeur 
spectaculaires. Les excès trop 
bruyants de certaines divas ont 
sans doute contribué à établir ce 
lieu commun.

Michèle Boucher n’a rien de la 
chanteuse froide, méprisante et éli­
tiste. Accessible et sans pré­
tentions, elle rend contagieux son 
amour du bel canto en parlant des 
rôles qu’elle a chantés; d’ailleurs, 
au cours de la conversation, elle 
peut difficilement se retenir de fre­
donner les airs de ces personnages.

Son visage mobile et ses yeux 
vifs annoncent un talent de comé­

dienne que confirme sa présence 
en scène. Douée d'une voix à la fois 
puissante et sensible, Michèle a 
charmé le public de New York 
venu l’entendre au Merkin Concert 
Hall en février dernier. Ce mois-ci 
elle sera de retour dans la mé­
tropole américaine pour interpréter 
Micaéla dans “Carmen” de Bizet 
au New York City Opera.

Piano, orgue... et chant
C’est après un baccalauréat en 

piano à Nicolet que Michèle Bou­
cher oriente sa carrière vers le 
chant. Elle parle encore au­
jourd’hui du piano comme de “son 
premier amour”. Dès l'âge de six 
ans elle commence des leçons de 
musique et les religieuses, ayant
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noté la discipline et la terveur mu­
sicale de l’enfant, lui enseignent 
aussi l’orgue.

A Saint-Bamabé où elle passe 
sa petite enfance, on faisan sou­
vent appel à ses talents d’organiste 
de dix ans pour les cérémonies 
religieuses de la paroisse. Michèle 
raconte volontiers que, toute petite 
fille, elle se cachait dans les églises 
des environs pour écouter le chant 
grégorien et surtout pour assister à 
la messe des morts qu’elle trouvait 
si émouvante. Dès son jeune âge. 
elle décide de devenir musicienne; 
et saisit rapidement que seul le 
travail peut la mener à la virtuosité 
et à une carrière de taille.

Un curieux hasard vient bou­
leverser le cours de ses études: à 
son entrée au conservatoire de 
Hull, on lui annonce que les classes 
de piano sont complètes et qu’elle 
doit choisir une nouvelle concen­
tration.

Intéressée au chant, elle étudie 
avec Gaston Germain qui découvre 
la qualité exceptionnelle de sa voix. 
De fil en aiguille. Michèle Boucher 
entre au conservatoire de Montréal 
et rencontre deux professeurs qui 
joueront un rôle important dans 
l’apprentissage de son art: Lina 
Narducci et Rose Bampton

Après une année de travail 
acharné avec la première, elle rem­
porte le premier prix d’art vocal du 
conservatoire en 1976; suivant les 
judicieux conseils de la seconde, 
elle vient étudier à la Juilliard 
School of Music de New York 
Pour une jeune étudiante vivant de 
bourses, la vie new-yorkaise n’est 
pas toujours facile mais avec l’aide 
et l’amitié de Mme Bampton et de 
son mart Wilfrid Pelletier. Michèle 
traverse la dure période de la petite 
chambre et des fins de mois qui 
reviennent trop vite.

Etudes à New York
En plus de ses cours à Juilliard. 

Michèle s’inscrit aux “master clas­
ses” de professeurs réputés dont 
Alberta Masiello, Gérard Souzay et 
Dalton Baldwin. Bien guidée et 
munie d’une technique solide, elle 
voit ses premiers efforts ré­
compensés: en 1977, elle remporte 
un prix aux auditions du Me­
tropolitan Opera et le Grand Prix 
du Concours national de chant à 
Guelph en Ontario.

Elle accumule ensuite bourses 
et distinctions pour finalement fai­
re ses débuts à l’opéra, après avoir 
chanté en tant que soliste avec les

Orchestres symphoniques de Mon­
tréal et de Toronto.

C’est à Québec que Michèle 
chante son premier rôle: Frasquita 
dans “Carmen'’, une production de 
la Société lyrique d’Aubigny. Elle 
raconte ses premières émotions de 
la scène; la perte d’appétit, l’in­
somnie et le trac puis son visage 
rosit et un sourire généreux lui 
vient aux lèvres: "Mais quand je 
sais que j’ai le public, j’oublie tout 
et ça va tout seul”.

Premiers pas à l’opéra
En 1979, elle chante Noémie 

dans “Cendnllon” au Centre na­
tional des arts d’Ottawa. Ses par­
tenaires sont Frederica Von Stade, 
Maureen Forrester et Gabrielle La- 
vigne. "Les autres chanteurs sa­
vaient que je débutais et ils m’ont 
beaucoup aidée”. Elle écoute et 
retient tout ce qui peut améliorer 
son jeu: un geste ou une grimace 
susceptible de rendre son per­
sonnage plus vivant, plus drôle.

Ses premières expériences ca­
nadiennes réussies, elle se produit à 
New York. En 19h0, à Carnegie 
Hall, son interprétation de la jeune 
Babylonienne dans "Hérodiade” de 
Massenet lui vaut des critiques élo- 
gieuses. Harriett Johnston du Post 
écrit alors: "... dans un petit rôle. 
Michèle Boucher s’est distinguée et 
a fait preuve d’un talent véritable”. 
Dans le Daily News, Bill Za- 
kariasen. après avoir durement ju­
gé la cantatrice chantant Salomé, 
terminait son article comme suit: 
“Les quelques mesures chantées 
par le soprano canadien-français 
Michèle Boucher indiquent que la 
distribution comprenait une vraie 
Salomé”.

L’année suivante dans la mê­
me prestigieuse salle, on lui confie 
le personnage de Rose dans “Lak 
mé”. En février dernier, nouvelle 
étape avec ses débuts new-yorkais, 
en récital, au Merkin Concert Hall, 
accompagnée de la pianiste Margo 
Garret L

“Tout de suite en arrivant en 
scène, j'ai senti la chaleur du public 
et ça m’a donné tout un élan...”. 
Cet élan, les spectateurs l’ont gran­
dement apprécié et parmi eux 
Theodore Libbey, le capricieux cri­
tique du “Times”, s’en est dit “hau­
tement satisfait”. Dans son article, 
il qualifie le concert de “convain­
cant”. de "techniquement sûr” et il 
vante tout particulièrement l’in­
terprétation des "Proses lyriques” 
de Debussy, la déclarant "extra-

r
L'un de ses rêves: se retrouver sur la scène du Met en Miml ou en 
Desdémone
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ordinaire dans ses nuances et sa 
maîtrise”.

Michèle parle de cette soirée 
avec encore beaucoup d'en­
thousiasme: “Une fois le récital 
terminé, je n’étais pas fatiguée, je 
l'aurais recommencé tellement je 
me sentais bien. Toute la nuit, je 
l’ai repassé dans ma tête; je l’ai 
chanté et rechanté jusqu’aux pe­
tites heures du matin ”,

Micaëla et encore 
Micaëla 

Michèle Boucher possède plu­
sieurs rôles à son répertoire, dont 
Micaéla dans “Carmen” qu’elle in­
terpréta avec succès au printemps 
à Edmonton.

Elle reprendra le costume de 
Micaéla les 31 octobre et 6 no­
vembre prochains, mais cette fois- 
ci au New York City Opera. Cette 
maison, la seconde en importance à 
New York après le Metropolitan, 
existe depuis 1944 et la célèbre 
Beverly SilLs en est maintenant la 
directrice artistique.

Logée au Lincoln Center en 
plein coeur de Manhattan, la salle 
du NYCO contient plus de 3,000 
places: une performance brillante 
et remarquée sur cette scène peut 
faire plus pour une jeune artiste 
que des dizaines d'auditions et de 
concours. Plusieurs grands noms 
dont Placido Domingo y firent 
leurs débuts américains et trou­
vèrent, par la même occasion, la 
porte d’entrée du temple de l'opéra: 
le Metropolitan.

Un des rêves de Michèle: se 
retrouver sur la scène du Met en 
Mimi ou en Desdémone. “Elles me

ressemblent un peu. Ce sont deux 
grandes amoureuses et elles pleu­
rent beaucoup Moi. mon grand 
amour, c’est la musique et j’adore 
jouer des femmes passionnées".

Le travail n'effraie pas Michèle 
Boucher et l’essentiel de ses jour­
nées est consacré au chant. En plus 
de poursuivre des leçons privées 
d’interprétation et de technique 
vocale, elle doit apprendre des nou­
veaux textes, perfectionner sa dic­
tion en italien et en allemand, faire 
ses vocalises, etc. Il ne lui reste 
plus qu’un peu de temps pour 
écouter ses oeuvres favorites: les 
concertos pour piano de Schumann 
et de Chopin, et diverses oeuvres 
de Bach, Vivaldi et Beethoven.

Vivre de son art pour une jeu­
ne cantatrice constitue presque un 
défi et, il faut bien le dire, le Quê 
bec ne facilite pas la tâche û ses 
chanteurs. Michèle demeure tout 
de même confiante: “J'ai enregistré 
à la fin de septembre une émission 
de la série "Mélodies’’ pour Radio- 
Canada. Après New York, je serai 
soliste dans "Le Messie” de Handel 
avec l’Orchestre symphonique de 
Thunder Bay, et le Festival Bach à 
Bethlehem en Pennsylvanie m’a in­
vitée à venir chanter une des cé­
lèbres cantates au printemps 83".

tgaiement à l’aise dans l’opé­
ra, le récital et la musique sacrée. 
Michèle Boucher attend son heure: 
Mimi. Cio Cio San. Desdémone? 
Quelle maison d'opéra pourra un 
jour se vanter de lui avoir donné 
son premier grand rôle? Quelle 
compagnie offrira à son public le 
plaisir de découvrir un nouveau 
soprano québécois?
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• ces boutiques sont déjà prêtes à vous recevoir’

Communiquez avec: 
L'Administration 
Place Bonaventure 
Galerie des Boutiques/ 
Le Viaduc 
'(514) 397-2205

lllllllll
•Priv U>gèrem»*nt plus élevés 
pendant les périodes 
commerciales de pointe.

mÊt
fiy ;

Place Bonaventure
Montréal

ACTIVITES FAMILIALES
Tous les dimanches à 14h

31 OCt. 'Une lune entre deux maisons
Théâtre Le Carroussel

7 et 14 nov. “Le voyage de Petit Morceau ' 
Théâtre des Confettis 

21 et 28 nov. “un monde en se
Théâtre des 3 P'tits Tour 

5 déc. “imago" Troupe image

Entrée 2,50$

^1

Abonnements :
• Valable pour 3 personnes
• * Irom apeotarten different-.

^20SJ|

^PÎNÔCCHIO

i| par le Théâtre de ballet
Kataline Molnar

f n collaboration avec le ministère des Affaires culturelles

AUDITORIUM ^7r.C,OISCMA"°"
(Imom A rue# M»ur r*m L y)

.______Rena 520-9141. ex» 271

> ■,
OPERETTE 

DE

Prix Edimage à 
Robert Connoly

MONTREAL (PC) — Reynald Connolly, 36 ans 
de LaSalle, vient de recevoir le premier prix ($2.5001 

Edimage d’art graphique pour un auto-portrait 
réalisé à la mine de graphite.

Le deuxième prix ($1,000) est allé à Robert 
Ouellet, 33 ans. originaire de Roberval. établi à 
Montréal et qui a peint une acrylique intitulée 
Morale et représentant une porte avec un cadenas

Le concours a été créé cette année par la 
maison d édition Edimage — qui exploite également 
une galerie — dans le but d’encourager toute forme 
d’art visuel en deux dimensions.

Le jury était formé de Denyse Delrue, directrice 
de galerie à Montréal, Jean Letarte, de Radio 
Canada, et Claude Goulet, de l’Université du Qué 
bec à Trois-Rivières.

D’autres oeuvres de MM. Connolly et Ouellet 
sont exposées respectivement à la Galerie nationale, 
à Ottawa, et à Aix-en-Provence, dans le sud de la 
France

Les jurés, qui ont retenu 62 finalistes parmi les 
320 participants Inscrits, ont accordé des mentions à 
Michel Casavant, Yves Laroche et Stella Sassevillc. 
de Montréal, ainsi qu'à Michel Crête, de Québec, et 
Francine Turcotte, de Trois-Rivières.

cours de musique
POUR TOUS OdUTINTS INCLUS

ITIMtllf

piano-guit are
. ♦v'»

V**'

J*.*" c°°

.,-^e ô«%e
V»'A eô*' du classique 

> au jazz

Colette B0KY JeanPOMAREZ MM III •lltMJ II

CMfirnGUENETTE JwvQMiM BERGERON

Chorégraphie Eddy Toussaint
Qirecton artistique ai musicale GUY MELANGE R 
M'-.#» en scène jACQU6SLETOUPNf.AU 
Une production de •a Société Laïque d Aubtgny

CEGEP DE SAINTE-FOY (Auditorium)
1*1 20 7 3 25 *i 77 y.vembre 198? à 20h

’ Billets 
16$ IBS 20$

t n veriie aoa
Qu»chet5 du Grand 
Theétrw C€Gtf>da 

Sainte F oy 
marr.hér

d abnwWNjn
Provtgo

MONTREAL QUÉBEC 
653-4666 659-7054

L’ÉCOLE 

DE MUSIQUE 
COURNOYER
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D’autres provinces canadiennes 
pourraient profiter de TVFQ-99

PARIS ET MONTREAL (d’après PC et AFP) 
— Le Canada souhaite élargir à la télévision le 
traité franco-canadien de coproduction qui ne 
concerne actuellement que le cinéma, a indiqué 
M. Francis Fox, ministre canadien de la Commu­
nication, à l'issue d’entretiens à Paris avec son 
homologue M. Georges Fillioud

M. Fox achevait mercredi une visite de 
travail en France, au cours de laquelle il a 
rencontré, outre MM. Fillioud et Jack Lang, des 
responsables de l'audio-visuel français.

Il a évoqué notamment la possibilité d’é­
tendre à l’ensemble du territoire canadien le 
réseau télévisé francophone TVFQ-99, alimenté 
par des émissions des trois chaînes françaises et 
reçu uniquement au Québec. Le Canada dispose 
de l’infrastructure technique pour le faire: relais 
par satellites et réseau de câble desservant 60 
pour 100 des foyers canadiens. "Les pourparlers 
immédiats, a déclaré M. Fox, portent sur l’ex­
tension de TVFQ-99 à l’Ontario et au Nouveau- 
Brunswick.”

La question de la "réciprocité’’ des échanges 
audio-visuels entre les deux parties a également 
été évoquée au cours de ces entretiens; le Ca­
nada souhaite que la France accepte sur son 
territoire des films canadiens de langue anglaise 
doublés au Canada, puisque ce pays accepte des 
films doublés en France.

Inquiétudes
De même, M. Fox a exprimé les inquiétudes 

canadiennes après le “mariage” de la Gaumont 
et de Columbia. “Nous n’étions pas au courant 
des clauses de ce contrat, qui a provoqué un 
véritable tollé parmi les distributeurs canadiens 
de cinéma, a déclaré le ministre. Le Canada 
souhaite devenir un partenaire de ce groupe, ce 
qui pourrait assurer la distribution de ses films en 
France et aux Etats-Unis.”

Ottawa souhaite également aller, en matière 
de vidéotextes, vers un standard supranational, 
avec la compatibilité des deux systèmes concur­
rents français Antiope et canadien Telidon.

Enfin. M. Fox a déclaré que cette réciprocité 
franco-canadienne devait aussi concerner les 
échanges télévisuels. “Sur cinq ans. nous ache­
tons pour $6 millions d'émissions françaises, et la 
France pour $300,000 de productions ca­
nadiennes. J’en ai parlé avec M. Lang et le 
message a été reçu”, a ajouté le ministre

Québec et TVFQ-99
Plaçant cette entente parmi “les plus beaux

Théâtre 
Petit Champlain

68. Petit-Champlain

0
Le dimanche 31 octobre 

à 20h30

Mozaffar S0UDI
récital solo 

de musique persane

Entrée: 5$
. pour le^ membfes de Obscure

Réservations: c c
692-3094 > Do pour le public
Billets en vente chez Musique d'Auteuil

Théâtre 
Petit Champlain

68 Petit Champlain

Réservations
692-3094

CE SOIR. DIMANCHE 
et jusqu'au 30 octobre

En Ire partie
SIMON GUAY

Spectacles à 20h30

Billets en vent* chez Musique d’Auteuil

LUE LLLLrLLVb' 
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Le lundi 25 octobre 1982.20h00 
SALLE OCTAVE-CRÉMAZIE 

GRAND THEÂIREDE QUEBEC

PROGRAMME
FANTASIESTUCKE opus 43 Ne-$ WF hem Gode

CONCERTO n°l.opo>73 Cari Mono von Weber

SONATE Francis Poulenc

JOHANNE ClAVET. 3e cyoe F
Classe de clarinette Wiifrand Guiilemette
Au piano Lucie Langevin-Capiam

PAUSE
CONCERTO Piotr Ilyich Tchoikovsicy

JULIE TRIQUET. 3e cveie F
Classe de violon Coude Létoumeau
Au piano Lucie langev n-Caplain

— Entrée libre —

>1 Y * # •i ■ •>-,
V $ **■**;■ -, - .

Jean-Pierre Ferland: ‘ Beaucoup de talent”, 
selon l'animateur Michel Drucker.
fleurons de la coopération culturelle France- 
Québec”. le ministre des Affaires in­
tergouvemementales, M. Jacques-Yvan Morin, 
avait présidé, mardi, à la cérémonie marquant le 
renouvellement, pour trois ans, de l’accord bi­
partite relatif à la chaîne TVFQ-99.

Rétroactive au 15 septembre, l’entente pré­
voit que 2,500 heures provenant des chaînes 
françaises TF-1, Antenne 2 et FR-3 seront dis­
ponibles pour TVFQ. Dans le sens inverse, 100 
heures d’émission produites par le réseau fran­
çais de Radio-Canada. Télé-Métropole et Radio- 
Québec pourront être présentées en France.

M. Morin a admis que rien dans le texte de 
l’entente n’obligeait les Français à diffuser ef­
fectivement les productions québécoises. “Mais il 
n’y a aucune raison qu’ils ne le fassent pas 
puisqu’ils paient les yeux de la tête pour nos 
émissions.”

Les clients parisiens paient des tarifs 
commerciaux, soit de $6,000 à $10.000 l’heure, a 
ajouté M. Morin, tandis que la Société d’édition 
et de transcodage T.E. Ltée (SETTE, la compa­
gnie qui exploite et gère TVFQ-99) bénéficie, 
grâce à l’entente, de tarifs beaucoup plus bas. 
subventionnés par les gouvernements de Paris et 
de Québec.

A B rossa rd
Installée à Brassard et fonctionnant pour les 

diverses compagnies de câble du Québec, la 
SETTE est dominée par le groupe Vidéotron, qui 
comprend Câblevision nationale à Montréal ainsi 
que des distributeurs dans les centres importants 
(rive sud métropolitaine, Québec, Sherbrooke et 
Trois-Rivières entre autres).

En tout. 70 pour 100 des abonnés au câble 
ayant accès à TVFQ-99 sont des clients du 
groupe Vidéotron.

Pour ce qui est de la disproportion entre les 
2,500 heures d'émissions françaises et les 100 
heures québécoises, le ministre et député de 
Sauvé a souligné qu’en revanche l’auditoire de

France était 20 fois plus nombreux que celui du 
Québec.

Pour les artistes d’ici qui auront la chance de 
passer à la télévision là-bas. a déclaré M. Morin, 
“ce n’est pas rien”.

Jusqu'ici, environ le quart de la centaine 
d’heures québécoises ont été choisies “of­
ficieusement” par les Français a dit M. Morin. Ni 
dans un sens ni dans l'autre, l’entente bipartite 
ne fixe de date ou de trimestre cible pour la 
diffusion.

“Nous sommes tous libres à l'intérieur de 
l’entente, a ajouté M. Morin. Nous n'ac- 
ceptenons pas d'avoir un calendrier imposé et 
eux non plus.”

Le ministre a également démenti une in­
formation qui a circulé cette année et voulant 
que les Français éprouvent le besoin de doubler 
en langue “de l’Hexagone” certaines de nos 
productions qui leur sont destinées.

Les émissions québécoises exportables, a 
déclaré M Morin, sont faites dans un français 
accessible à tous les auditoires francophones du 
monde.

Ailleurs au Canada
Au sujet de l’extension de TVFQ-99 à l'On­

tario et au Nouveau-Brunswick, le président de 
la SETTE, M. Roger Jauvin, a déclaré à la Presse 
canadienne que ces pourparlers étaient assez 
avancés pour que 80,000 abonnés du câble au 
Nouveau-Brunswick aient accès à TVFQ dès le 
mois de décembre.

Pour ce qui est d’une éventuelle di­
versification des sources — la “télévision fran­
çaise au Québec” devenant dans ce cas la “té­
lévision francophone d’Europe” — M. Jauvin a 
révélé que des contacts avaient déjà été pris avec 
la Belgique en vue d'un échange d’émissions.

Le ministère québécois des Commu­
nications, a-t-il précisé, procède dans ce cas par 
le canal de la délégation du Québec à Bruxelles. 
La possibilité existe également que ces échanges 
soient étendus à la Suisse romande.

M. Jauvin a par ailleurs rejeté l’éventualité 
qu’on voit un jour, dans les émissions de TVFQ, 
une partie de la réclame commerciale qui passe à 
la télévision française.

“C’est une opération purement culturelle et 
non commerciale”, a-t-il dit face à la possibilité 
que des annonceurs et fabricants de France 
souhaitent recourir au canal de TVFQ-99 pour 
vanter leur marchandise au Canada français.

Question contenu des émissions, l’animateur 
français Michel Drucker, qui était présent à la 
cérémonie, a déclaré qu’il tâcherait de tourner au 
Québec une édition de son émission Champs- 
Elysées.

“Je vois très bien Edith Butler chanter à la 
baie James”, a-t-il dit. Parmi les artistes qué­
bécois qu’il souhaite présenter à son émission. M. 
Drucker a mentionné Gilles Vigneault. Claude 
Dubois et “un Québécois qui a beaucoup de 
talent. Jean-Pierre Ferland”

L’animateur Michel Drucker Butler à la baie James...!
L* Soleil. R a v no US Lovoie

18 NOVEMBRE A 20H
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GRAND THEATRE DE QUEBEC
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Le Grand Theàtre de Québec présente

LONDON CONTEMPORARY DANCE • THEATRE

26 octobre 
20h

ITlV* COlNCL ' mrn eutVr* ne canAM •

GRAND THEATRE DE QUEBEC
yAU*1 ni’MIAMI

cv* kft.s Or» serve» <*» 0 75$ p»' b** son» pe». 
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UNE NOUVELLE 
SALLE

musique

m

dimanche 24 octobre à 11hOO
au programme

PETROUCHKA
musique: Igor Stravinsky

L'Illusion, Théâtre de Marionnettes, adaptation, mise en 
scène, décors, costumes, manipulation 
Dominique Morel et Douglas Nemish, pianos

Adultes; 2$ Etudiants: 1S Café et brioches disponibles
Entants 12 ans et moins: Gratuit sur place moyennant supple­

ment a compter de 10hOO.
Foyer de la Salle Louis-Fréchette
UNE PRESENTATION DU GRAND THEATRE DE QUEBEC EN 
’COLLABORATION AVEC LES JEUNESSES MUSICALES DU CANADA

LE MARDI, 26 OCTOBRE 1982, 20H. LE JEUDI, 18 NOVEMBRE 1982. 20K
LONDON LES GRANDS BALLETS CANADIENS

LE JEUDI, 2 DÉCEMBRE 1982, 20H.
LA COMPAGNIE

I •} 4 W * 3 »] *YA (•] I .’WH: I f
LE SAMEDI, 26 MARS 1983, 20H.

LOUIS FALCO DANCE COMPANY

LE JEUDI, 24 FÉVRIER 1983, 20H.

DANSE PARTOUT
LE SAMEDI. 23 AVRIL 1983, 20H.

LES BALLETS-JAZZ

LE GRAND THEATRE DE QUEBEC Oftu
SALLE LOUIS-FRÉCHETTE. TÉL. 643-8131 Z.V-/n.

COMPOSEZ VOUS MÊME VOTPE ABONNEMENT
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“La bête lumineuse”, beaucoup
plus qu’un film sur la chasse

Pour Stéphane-Albert Boulais, c'est la grande initiation: apprendre à 
vider son lièvre sans vomir avant de le mangerl

|“Pour toute la (amille"

Walt

DISNEY
“MARY POPPINS”

(en français)
2e film:

“LES TROIS 
CABALLEROS”

en dessins animés 
avec

DONALD • JOSE 9 PANCHITO
Horaire: "MARY”: sam et dim 13h - 17h 
20h50 tous les Jours 20h20 “LES TROIS": sam 
et dim 15h35 - I9h30,

VSMIBEniVi
Adulte». 3$ Enfants t .SOS BSwÉwIlfimUii

PÔÜRI
iTOUSl

Taylor
poursuit
ABC

NEW YORK (AFP) — 
Elizabeth Taylor a an­
noncé, jeudi, qu’elle 
avait intenté un procès 
à la chaîne de télévision 
américaine ABC afin de 
l’empêcher de diffuser 
un film relatant l'his­
toire de sa vie.

Accompagnée de 
deux avocats, la célèbre 
actrice a déclaré, au 
cours d'une conférence 
de presse, qu'elle était 
outrée par l'attitude la 
chaîne ABC qui n’avait 
pas. au préalable, ob­
tenu son autorisation 
pour filmer sa bio­
graphie.

par Louis-Guy Lemieux
LA BETE LUMINEUSE film de 

Pierre Perrault Caméras: Martin 
Leclerc. Mont: Suzanne Allard. 
Prod.: Jacques Bobet pour l'ONF. 
127 min. 18 sec. Couleurs. 16 mm. 
Québécois. Au Paris I.

"La bête lumineuse” dont par­
le Pierre Perrault c'est bien sûr 
l’orignal et son film, l'histoire d’une 
chasse. Mais quelle bête! et quelle 
chasse!

Le film de Perrault donne une 
envergure mythique au plus bel 
animal de nos bois. Mais, il fait 
beaucoup plus: il grandit, magnifie 
le chasseur en révélant ses mo­
tivations profondes, sans faux- 
fuyant.

Ce film est tellement- enlevé 
tout en étant du "cinéma direct à la 
Perrault" qu’en y repensant bien, 
on croirait assister à la grande 
croisade d’un groupe de guerriers- 
chasseurs partis à Jérusalem pour 
purifier (sauver) leur âme. Si vous 
aimez mieux, la chasse est montrée 
comme une quête du saint Graal.

Pourtant, nous ne sommes pas 
à Jérusalem mais bien dans un 
"campe” de bois rond des environs 
de Maniwaki en compagnie d’une 
dizaine de chasseurs québécois pu­
re laine.

Tous nés dans cette région, 
tous ou la plupart, amis d'enfance 
et même parents proches ou éloi­
gnés, tous, sauf un. partagent une 
passion commune: la chasse

Ils habitent un peu partout au 
Québec, au gré de leur travail, 
surtout dans des villes. Mais ils ont 
gardé ce “campe” de la Gatineau 
acheté d'indiens qui eux-mêmes 
l’avaient obtenu d'une compagnie 
forestière. Rien ou à pieu près rien 
ne peut les empêcher de se re­
trouver. à intervalles réguliers, là. à 
la chasse.

Des comédiens naturels
La plupart d'entre ces comé­

diens naturels, de ces comédiens 
d’eux-mêmes, partagent en 
commun un formidable sens de 
l’humour, un langage vert comme 
un pin. un gros pin. du genre dont 
on fait les beaux meubles et les 
tables solides.

Ils partagent aussi ces dieux- 
chasseurs, l’intelligence de la chas­
se. la compréhension instinctive de 
cette geste. Et ils en parlent tous 
avec des mots naturels d'a-

«# ’°n

ONF
L'orignal sortira-t-il du bois? Stéphane-Albert Boulais, l'arc en alerte et le souffle coupé, se tourne vers son 
guide Barney Descontie... dans une scène palpitante du film "La béte lumineuse *.

cadémiciens de la forêt. En un mot. 
ils sont authentiques.

Ces chasseurs, en forêt ou 
dans le “campe" sont aussi des 
jouteurs formidables. Avec les 
mots et avec la situation de la 
chasse. Avec leurs sentiments pro­
fonds aussi. Leur pudeur, leur ten­
dresse. leur amitié. Jamais, de mé­
moire de cinéphile, un groupe 
d’hommes n'aura dit autant et aus­
si bien sur leur for intérieur.

Précisons que. comme dans 
tous les films de Perrault, dont 
“pour la suite du monde" et “L'A­
cadie, l’Acadie”, la caméra n'est là 
que pour saisir des instants es­
sentiels de vie, des moments pri­
vilégiés, uniques. Perrault ne met 
pas “en scène” pour raconter son 
histoire. Il filme les hommes tout 
nus. Et c’est formidablement beau.

Il faut présenter un peu ce 
groupe de chasseurs qui ont ac­
cepté dans leur "campe”, la caméra 
de Perrault comme si c'était un 
chasseur de plus. Ni plus ni moins.

U faut présenter au moins 
quelques-uns de ces acteurs na­
turels. Ce cinéma direct est quand 
même très précisément structurel.

Il y a les canotiers: Nicolas 
Lécuyer et Philippe Cross. Si je ne 
me trompe, ils sont coiffeur et cri­
minologue en dehors du bois; ils 
sont surtout des chasseurs qui 
chassent et des compagnons de 
"campe” avec qui on ne s'ennuie 
pas une seconde.

Il y a les archers: Stéphane- 
Albert et Maurice: ils sont les poè­
tes du groupe (en fait, ils sont tous 
poètes). Ils chassent à l’arc. On leur 
jouera un tour pendable, in- 
nénarrable, terrible.

Il y a ceux qui tuent l'orignal: 
Bernard L’Heureux (le bien nom­
mé) et Michel Guyot.

Il y a les chasseurs d'ours, le 
guide et amt Bamey Descontie. 
celui qui possède la science de la 
chasse et le respect de tous. Il y a le 
constructeur de table.

L’amitié
Il y a aussi à travers cette 

chasse encore une fois fabuleuse à 
force d'être vraie, l'amitié entre 
Stéphane-Albert le poète, néophite 
de la chasse et Bernard, le cuisinier 
et leader de la chasse Une amitié 
particulière entre hommes mais qui 
n’a rien de littéraire ou d’équivo­
que. Le film est aussi une belle 
histoire de tendresse.

Il faudrait un livre poyr parler 
avec justesse et justice de ce film 
admirable. Sous le même titre et du 
même auteur, un livre-découpage 
du film sera en librairie très bien­
tôt. Outre le travail du réalisateur, 
soulignons la caméra ex­
ceptionnelle, le tour de force de 
Martin Leclerc. Des images non 
pas seulement belles mais vivantes.

"La bête lumineuse" pourrait 
bien être un chef-d'œuvre du ci­
néma direct à la Perrault. Du très 
grand cinéma. Pour chasseur tout 
court ou écologiste du cœur.

Adultes
POUR
TOUS "le chef-d'œuvre classique 

de la littérature érotique ”

\ senuu'KfJ
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HORAIRE
LA BETE LUMINEUSE: 1.15 

3.45, 6.15, 8.45 Pt ACI 0 YOUVIUf 694 0891

UN FILM DE CLAUDE LELOUCH

SYLVIA
KR1STEL

JUST
JAECKIN

dans un lilm de

VESUNS

IMOIRHORAIRE:
LES UNS ET LES AUTRES 

12.50, 4.15, 7.45 L’AMANT DE LADY CHATERLEY: 1.30, 5.25 
9.15. LE MOUTON NOIR: 3.25, 7.20

'«?§>/ V/ Egalement à l’affiche au Cinrirna Royal a 
St-Georges de Beauc<

_ PLACE D'YOUVILLE 694-0891

UHmNEUSI
une mémorable partie de chasse 

une explosion de défoulement 
une tendresse qui se défend d’exister

Un film de Pierre Perrault 
produit per Jacques Bobet

Une production de l’Office national du film du Canada

le paris 3

JAMAIS!

me

le paris 2

le paris 1cinema
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d’une /

devenu
liant*
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Dès 13h30 MIDI-MINUIT
252 ST JOSEPH EST ?8?8

POUR COMBATTRE
LA PROSTITUTION, LA DROGUE,LE VIOL 

il a fallu SHARKYet son ANTIGANG!
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- VITTORIO GASSMAN BRIAN KEITH-CHWlES OtJRUNG
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film: LE CHINOIS
CANAJtOIÈRE
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Timothy Hutton, le petit “major’
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TAPS ou Le dernier clairon: 
la vraie dernière grande guerre
par Louis-Guy Lemieux

LE DERNIER CLAIRON, 
version française de TAPS. 
Réal.: Harold Becker. Prod.: 
Stanley Jaffa. Adaptation du 
roman “Father Sky" de De- 
very Freeman. Mus.: Maurice 
Jarre. InL: Oeorpe C. Scott, 
Timothy Hutton. Américain, 
1981, 2 heures 08, couleurs. 
A l’Odéon.

Nous sommes dans une aca­
démie militaire américaine privée 
où l’on forme des jeunes de 12 à 18 
ans dans la plus sévère discipline, le 
respect des traditions, le culte ro­
mantique du héros guerrier, le pa­
triotisme style American Legion.

Nous sommes à Bunker Hill 
durant environ la fin des années 70. 
Ces adolescents sont souvent les 
enfants de militaires de carrière, 
eux-mêmes fils de militaires; ou 
bien ce sont des enfants de parents 
effrayés par le “relâchement” des 
moeurs, la contestation des valeurs 
établies, le pot, le hippisme, et tou­
tes ces choses.

Cette académie est menée 
avec une main de fer dans un gant 
de patematisme par le vieux gé­
néral Bâche (George C. Scott), an­
cien “héros” de Corée, militaire de 
carrière qui a transformé Bunker 
Hill en un monde clos, dernier bas­
tion de la pureté de la jeunesse 
mâle américaine. Le général est fier 
comme Patton de ses "bleus” de 12 
ans qui paradent comme des trou­
pes d'élite et de ses “vétérans” de 
17 ans qui ont déjà le grade de 
major.

Le "major” de la promotion 
s’appelle Moreland (Timothy Hut­
ton). C’est son fils spirituel, son 
meilleur élève. Celui-ci place le gé­
néral sur un piédestal inamovible.

Deux incidents viendront 
pourtant perturber profondément 
la vie disciplinée et déjà glorieuse 
de ces enfants-soldats. D'abord le 
général apprend que le conseil 
d'administration civil de l’académie 
a décidé de vendre les superbes 
terrains qu’elle occupe à des pro­
moteurs immobiliers puissants. En­
suite, au cours d’une rixe avec des 
jeunes gens de la ville voisine, des

rockers, un civil est blessé griè­
vement et le général est amené 
dans les locaux de la police locale.

Devant la menace de fer­
meture accélérée de l’académie, le 
jeune major Moreland prend la 
tête de l’institution et organise sa 
défense de façon militaire, la seule 
“vérité” qu’il connaisse, les armes 
chargées et tous prêts à mourir 
pour leur patrie miniature.

Le dernier film 
de guerre?

N'en racontons pas plus long 
et disons simplement qu’il y a peu 
de “vrais" films de guerre hol­
lywoodiens qui réussissent à at­
teindre une telle intensité dra­
matique, un tel suspense psy­
chologique, une telle violence. 
Mais là il n'y a pas de bons et de 
méchants; il y a des Américains 
contre des Américains, des jeunes 
Américains purs et durs contre des 
adultes américains tout aussi purs 
et tout aussi imbus de la justesse

de leurs principes.
Un film bnllant, courageux, 

extraordinairement bien pensé, 
écrit, filmé et joué par des acteurs 
naturels. Des questions posées 
avec justesse sur ces notions 
complètement abstraites et ro­
mantiques que sont l’honneur, le 
devoir, la patrie.

Le réalisateur Harold Becker, 
un jeune loup du cinéma américain 
dont nous réentendrons parler 
bientôt sûrement, dit dans la po­
chette de presse du film que:

"TAPS est un film sur la ma­
nipulation psychologique. C’est 
l’histoire d'un groupe d'enfants que 
l’on dupe, avec les meilleures in­
tentions du monde...” Le film se 
ramène, au fond, à cette question: 
que se passe-t-il lorsque, influencés 
par des leaders charismatiques, 
nous perdons jeunes ou moins jeu­
nes, notre sens critique?

Le dernier “film de guerre” de 
l’industrie hollywoodienne, du 
moins espérons-le. Mais peut-être 
le plut. beau et le plus cruel. Et sans 
Japonais et autres Allemands.
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10 littérature Québec. Le Soleil, samedi 23 octobre 1982

Marquez rentrera 
en Colombie en 
mars prochain

BOGOTA (AFP) — Gabriel Gar­
cia Marquez, nouveau prix Nobel de 
Littérature, a annoncé à la radio RCN 
de Bogota qu’il mettrait fin à son exil 
volontaire au Mexique et rentrerait 
dans son pays en mars 1983, afin d’y 
lancer un nouveau journal.

Garcia Marquez avait, rappelle-t- 
on, quitté la Colombie en mars 1981 
pour éviter une éventuelle in­
carcération par les autorités militaires 
qui le soupçonnaient d’avoir des liens 
avec des groupes insurrectionnels.

Par ailleurs, les Colombiens ont 
exprimé leur joie jeudi après l’annon­
ce, par les radios, de l’attribution du 
prix Nobel de Littérature à leur 
compatriote.

Le président Belisano Betancur a 
fait connaître sa "grande émotion”. Il 
a indiqué qu'il venait d’avoir une 
conversation téléphonique à Mexico 
avec "Gabito”, — le diminutif de Ga­
briel Garcia Marquez — le félicitant et 
l’invitant à revenir en Colombie.

La nouvelle a également été ac­
cueillie avec joie par les intellectuels 
colombiens et les amis de M. Garcia 
Marquez, pour lesquels “ce n'est que 
justice”. Sur la côte atlantique, dont il 
est originaire, la population a ma­
nifesté sa joie en organisant des fêtes 
populaires à Barranquilla et à Car- 
thagene, deux ports proches de Ara- 
cataca, le fameux "Macondo” de 
“Cent ans de solitude”, où est né 
l’écrivain.

Gabriel Garcia Marquez est de­

venu le 79e lauréat du prix Nobel de 
Littérature qui a déjà récompensé par 
le passé sept auteurs de langue es­
pagnole. dont le Chilien Pablo Neruda 
en 1971 et l’Espagnol Vicente Alei- 
xandreen 1977.

En décernant le prix à Garcia 
Marquez, l’Académie suédoise de lit­
térature n'attire pas l'attention sur un 
écrivain inconnu. Dans ses mo­
tivations. elle indique que la lit­
térature d’Amérique latine “fait preu­
ve depuis longtemps d’une grande 
vitalité et a acquis une position re­
marquée dans la vie culturelle 
contemporaine”.

L’académie fait observer que le 
succès remporté par le roman “Cent 
ans de solitude”, publié en 1967 à des 
millions d’exemplaires, aurait “pu être 
fatal par son succès à un écrivain 
doué de moins de ressources que cel­
les de l’auteur colombien”.

Mais son roman épique “L’au­
tomne du patriarche", publié huit ans 
plus tard peut sans peine se mesurer à 
l'ouvrage précédent, indiquent les at­
tendus de l'académie.

L'Académie suédoise accorde une 
large place, dans l’énoncé des at­
tendus, à la littérature d’Amérique 
latine prise dans son ensemble. “Une 
riche variété d’impulsions et de tra­
ditions s’y croisent avec l’influence de 
la narration orale, de l’antique haute 
culture indienne, du baroque espagnol 
et des influences du surréalisme", lit- 
on notamment.
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Le prix Nobel de Littérature est “un honneur important, dans la mesure 
où il augmente nos possibilités d'exercer une influence dans le 
domaine des droits de l'homme en Amérique latine, et notamment en 
Amérique centrale, où il y a danger de guerre généralisée", a déclaré 
Gabriel Garcia Marquez en apprenant qu'on lui décernait le Nobel

Engagement politique
“Les violents conflits de nature 

politique font monter la température 
du climat intellectuel”, soulignent en­
core les académiciens suédois Ils rap­
pellent à ce sujet l'engagement po­
litique du lauréat “du côté des pau­
vres et des faibles, contre l'oppression 
et contre l’exploitation économique de 
l’étranger”.

Gabriel Garcia Marquez, "écri­
vain visant souvent à la provocation 
frôle parfois l'objectivité du re­
portage”.

L’académie compare cet écrivain 
et journaliste engagé qui “mêle la 
réalité la plus prosaïque ou vol splen­
dide de sa propre imagination combi­
nant les plaisanteries truculentes aux 
allusions littéraires” à William Faulk­
ner, voire à Balzac, qui faisaient réap­
paraître souvent dans divers récits les 
mêmes personnages. De roman en 
nouvelle, le lauréat 1982 fait en effet

suivre à ses lecteurs la vie de la petite 
ville imaginaire de Macondo.

Le microcosme du monde per­
sonnel de Garcia Marquez, avec son 
“authenticité tumultueuse et pourtant 
très convaincante, reflète un conti­
nent avec sa richesse mais aussi ses 
misères humaines”, ajoutent les at­
tendus. “C'est un univers où les forces 
conjuguées du coeur humain et de 
l’histoire débordent coup sur coup les 
limites du chaos — en tuant et en 
créant. La mort est d’ailleurs peut-être 
le metteur en scène le plus important 
dans les coulisses du monde inventé et 
découvert par Garcia Marquez”, conc­
lut l’académie.

Un monde découvert à la lumière 
de l’oppression et des injustices, peut- 
on affirmer. Comme tel, le choix 
“grand public" fait par les aca­
démiciens peut aussi être interprété 
comme un choix politique, huit jours 
après que le comité Nobel de la Paix 
ait choisi de donner la paix à Alva 
Mvrdal et à Alfonso Garcia Robles.
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Naipaul, le désespoir 
et Chapelle, l’espoir

par Benoît Routhier
L’an dernier, les Québécois ont 

vu pendant quelques mois le titre 
’‘Guérilleros" en librairie. Depuis 
quelque temps, c'est "A la courbe 
du fleuve”.

Le lien entre ces deux romans 
c’est l'auteur: V.S. Naipaul, un écri­
vain qui. bien qu'il ait seize livres à 
son crédit, n’est pas très bien 
connu ici. La majorité de ces vo­
lumes n’a pas été traduite en fran­
çais.

Naipaul. près de la cin­
quantaine, né à Trinidad, est In­
dien d’ascendance. Il a émigré en 
Angleterre et ce diplômé d’Oxford 
est considéré comme le premier des 
écrivains de langue anglaise.

“Guérilleros" et “A la courbe 
du fleuve” traitent de sujets si­
milaires: la désintégration d'une 
société qui vient à peine d'acquérir 
son indépendance, de sortir de l'ère 
colonialiste.

Naipaul. Vtdiadkar Sa- 
rajprasad de ses prénoms, ne dé­
borde pas d'optimisme dans ces 
deux oeuvres. Mais il ne pose pas 
non plus au juge des sociétés dont 
il traite. Il se contente de les ob­
server. de les décrire, les raconter, 
un peu à la manière d'un jour­
naliste “objectif'.

“Guérilleros” raconte les len­
demains de la déclaration d’in­
dépendance d’une île des Antilles 
qu’il ne nomme pas mais que des 
observateurs ont pensé être la Ja­
maïque ou Trinidad.

Il met en action Jimmy le ré­
volutionnaire et Meredith le po­
liticien. du côté de la population 
noire. Jane et Peter Roche, un 
couple blanc qui se révélera in­
signifiant avec sa puérilité et ses 
idées pigées chez les autres.

Naipaul décrit froidement les 
bassesses des nouveaux détenteurs 
du pouvoir et l’ignorance des gens 
qui font la révolution pout tenter 
de gérer à leur tour et à leur profit 
l’Sle à l’indépendance fraîche. Mais 
il stigmatise aussi les anciennes 
sociétés colonialistes et leurs re­
présentants qui maintenant ne ces­
sent d’étaler leurs “bons sen­
timents”...

Le lecteur rencontre dans ce 
roman la misère de l’île: des transi- 
tors qui hurlent dans des bi­
donvilles. des cimetières de détritus 
inimaginables, des affamés, des 
drogués et des gens qui haïssent!

Y a-t-il un avenir pour cette 
population indigène qui se déchire? 
Naipaul ne donne pas de réponse.

“Guérilleros" est un livre d'u­
ne grande violence et le plus bel 
exemple en est le meurtre sordide 
dont Jimmy Ahmed permettra l'ac­
complissement après avoir vécu 
une scène érotique d’une violence 
inouïe.

L’avenir de l’Afrique
“A la courbe du fleuve” res­

semble, par son sujet, à "Guérille­
ros”: un Etat de l’Afrique noire 
moderne avec “ses luttes tribales, 
ses bidonvilles, ses fonctionnaires 
corrompus et l’incapacité de son 
pouvoir central”.

Le narrateur c’est Salim, aux 
ancêtres Indiens comme Naipaul II 
quitte la côte est de l’Afrique qui a 
bien changé depuis le départ des 
Européens. Il s’en va vivre, avec 
Matty, un de ses anciens esclaves 
qui veut profiter de son toit et de 
son amitié, dans une ville au coeur 
du continent noir, à la courbe du 
fleuve. Cette ville et ce pays, Nai­
paul ne les nomme pas. Encore ici 
des observateurs ont fait un rap­

prochement avec le Zaïre. Mais 
l'action pourrait se dérouler dans 
tout autre pays voisin.

Saiim, en plus de faire vivre 
Matty, doit prendre sous sa pro­
tection Ferdinand, le fils d’une nn- 
sorcière. mi-commerçante, qui veut 
que son fils reçoivent quelque édu­
cation.

Mais que faire dans ce pays où 
le président entreprend son règne à 
vie. où une armée de libération se 
balade en forêt et tuera le père 
Huismans, l’Européen qui col­
lectionnait des masques nègres du 
temps où il était au lycée de la 
ville?

Le président ou Grand Homme 
deviendra bientôt mégalomane (ça 
n’existe pas qu’à Montréal) et fera 
construire en brousse un Nouveau 
Domaine: l’Afrique moderne, sin­
gerie des métropoles européennes.

A lire “A la courbe du fleuve”, 
le lecteur se dit que l’avenir de 
l'Afrique est loin d’être assuré!

A entendre les personnages de 
Naipaul, on réalise aussi qu’aucun 
ne connaît vraiment l’Afrique, mal­
gré leurs prétentions. Même Salim 
ne saisit fias très bien cette Afrique, 
Salim qui se réfugiera dans la fuite 
devant la désintégration...

Le cri des Indiens
Si l’avenir est noir pour l'A­

frique il ne s'annonce pas rose pour 
bien des tribus indiennes de l'A­
mazonie. en Amérique du Sud.

C’est ce que pense Richard 
Chapelle, un explorateur français 
qui a vécu plusieurs séjours chez 
quelques-unes de ces tribus. Il a 
publié récemment “Le en des In­
diens" dans lequel le lecteur pourra 
prendre contact avec quatre grou­
pes d'indigènes de cette région du 
monde

"Le cri des Indiens”, bien qu'é­
tant un livre plutôt pessimiste, dé­
bouche quand même sur un petit 
espoir. Chapelle croit qu'il reste 
une chance de sauver au moins 
une partie de ces tribus d’Amazo­
nie.

Le livre de Chapelle nous fait 
découvrir tout un monde in­
soupçonné. mais il nous laisse sur 
notre appétit. Il faut dire que Cha­
pelle complète ses livres par des 
conférences et des films. Ré­
cemment. il était à Québec pour 
donner une causerie intitulée “l’A­
mazonie. paradis sauvage", cette 
Amazonie où. nous a-t-il dit. se 
trouvent encore une trentaine de 
peuplades qui n'ont eu aucun 
contact avec la "civilisation”.

C’est grâce à l'organisme Dé­
couverte du monde que Chapelle 
est venu au Québec. C’est grâce à 
ce même organisme que Michel 
Siffre entreprend sensiblement la 
même tournée. Il donnera une ci­
né-conférence au Théâtre de la cité 
universitaire le dimanche 14 no­
vembre, à 14h30 et 20h30 Le len­
demain à 20h. il sera au cégep 
Lévis-Lauzon. Il présentera son 
film Hors du temps: 205 jours sous 
terre, dans Midnight Cave, au Te­
xas.

Dans son livre Les abîmes de 
la terre. Michel Siffre, géologue et 
spéléologue, nous fait découvrir les 
mystères et beautés de quelques 
gouffres, la vie du glacier sou­
terrain du Scarasson, les grottes du 
Ceylan.

“Guérilleros" et “A la courbe 
du fleuve”. Par VS. NaipauL Albin 
MicheL “Le cri des Indiens”. Par 
Richard Chapelle. Flammarion. 
“Dans les abîmes de la terre”. Par 
Michel Siffre. Flammarion.
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résume
Kennedy est élu, le plan de Thaddeus Cohen a bien fonctionné, Abel 

est invité à l'un des bals donnés en l’honneur du nouveau Président où il 
rencontre Hogan qui l'assure que sa nomination sera confirmée dans 
quelque temps.

(140) Excellence
George but encore un verre de 

champagne ILs avaient déjà vidé la 
moitié du magnum.

— Combien de temps penses-tu 
être parti cette fois, Abel?

— Trois semaines, pas plus. Je 
veux m’assurer que les Arabes ne 
me volent pas comme au coin du 
bois. Après, j’irai en Turquie inau­
gurer le Baron d’IStamboul. Je pen­
se que je passerai par Londres et par 
Paris.

George leur versa encore du 
champagne.

Abel dut passer trois jours de 
plus que prévu à Londres, pour 
essayer de résoudre les problèmes 
de l’hôtel, avec un directeur qui 
rendait les syndicats responsables 
de tout. Le Baron de Londres était 
décidément l’un des seuls échecs 
d’Abel, car il n’arrivait jamais à

comprendre pourquoi l'hôtel conti­
nuait à perdre de l’argent. Il aurait 
bien envisagé de le fermer, mais le 
groupe Raron devait être présent 
dans la capitale anglaise. De sorte 
qu'Abel licencia une fois de plus le 
directeur et en nomma un autre.

A Paris, c’était tout à fait dif­
férent. L’hôtel était l’un des plus 
prospères d’Europe et Abel avait un 
jour reconnu devant Florentyna, 
avec autant de réticence qu'un père 
avouant qu’il a un enfant préféré, 
que le Baron de Pans était son hôtel 
favori.

Il trouva tout parfaitement or­
ganisé boulevard Raspail, et ne pas­
sa que deux jours à Paris avant de 
prendre l'avion pour le Moyen- 
Orient.

Abel avait maintenant des ter­
rains dans cinq des états du golfe

Persique mais seule la construction 
du Baron de Riyadh avait commen­
cé. S’il avait été plus jeune, Abel 
serait resté un ou deux ans au 
Moyen-Orient pour apprendre à 
connaître les Arabes. Mais il ne 
supportait pas le sable, la chaleur et 
l’incertitude permanente sur la pos­
sibilité de commander un whisky II 
se dit qu’il devait prendre de l'âge, 
parce qu’il ne supportait pas non 
plus les indigènes. Il les laissa à un 
jeune collaborateur, en lui disant 
qu’il ne rentrerait pour dinger les 
infidèles d'Amérique que lorsque 
Abel serait sûr de sa réussite avec 
les croyants du Moyen-Orient.

Il laissa le pauvre vice-pré­
sident adjoint dans l’enfer privé le 
plus luxueux du monde et prit l’a­
vion pour la Turquie.

Abel avait visité la Turquie plu­
sieurs fois depuis quelques années, 
pour y suivre la construction du 
Baron de Constantinople Pour lui, 
cette ville ne serait jamais comme 
les autres. Il allait ouvrir un Baron 
dans le pays d’où il était parti à la 
conquête de l’Amérique.

Alors qu’il défaisait sa valise 
dans une autre Suite présidentielle. 
Abel trouva quinze invitations qui 
l’attendaient. Il y en avait toujours 
au moment de l’ouverture d’un hô­
tel: une foule de pique-assiettes ap­
paraissait comme par miracle, es­
pérant se faire inviter à toutes les 
soirées d’inauguration. Cette fois, 
pourtant, deux des invitations à dî­
ner furent une agréable surprise 
pour Abel. Elles émanaient de deux 
hommes qu’il ne pouvait certes pas 
considérer comme des pique-as­
siettes: les ambassadeurs d’A­
mérique et de Grande-Bretagne. 
L’invitation à l’ambassade bri­
tannique était particulièrement bien

venue: il n’y était pas retourné de­
puis près de quarante ans...

Ce soir-là, Abel dîna chez Sir 
Bernard Burrows, ambassadeur de 
Sa Majesté en Turquie. A sa grande 
surprise, il découvrit qu’on l’avait 
placé à la droite de l’ambassadrice, 
privilège qu'Abel ne s’était jamais 
vu réserver jusqu’alors dans aucune 
ambassade. A la fin du dîner, on 
respecta la bizarre tradition anglaise 
selon laquelle les dames quittent la 
salle à manger, laissant les mes­
sieurs seuls entre eux pour fumer le 
cigare et boire du porto ou de la 
fine. Abel fut invité avec l'am­
bassadeur américain, Fletcher War 
ren, à prendre le porto dans le bu­
reau de Sir Bernard. Celui-ci re­
prochait à l’ambassadeur américain 
de l’avoir laissé inviter le Baron de 
Chicago avant lui.

— Les Britanniques ont tou­
jours été une race présomptueuse, 
dit l’ambassadeur américain en al­
lumant un cigare cubain

— Je dirais une chose en faveur 
des Américains, répliqua Sir Ber­
nard. Ils ne se rendent jamais comp­
te qu’ils sont battus.

Abel écoutait la querelle plai­
sante des deux diplomates en se 
demandant pourquoi on l'avait in­
vité à cette réunion privée. Sir Ber­
nard lui offrit un vieux porto et 
l'ambassadeur américain leva son 
verre:

— A Abel Rosnovski, dit-il.
Sir Bernard aussi leva son ver­

re:
— Je crois savoir que les fé­

licitations sont de saison.
Abel rougit et jeta un coup 

d'oeil rapide vers Fletcher Warren, 
en espérant qu’il viendrait. A son 
secours:

— Ai-je vendu la mèche, Flet­
cher? demanda Sir Bernard, tourné

T"

vers l'ambassadeur américain. Vous 
m’aviez dit que la nomination était 
le secret de Polichinelle, mon vieux.

— Presque, dit Fletcher War­
ren. Mais les Britanniques ne savent 
pas garder bien longtemps un se­
cret.

— C’est sans doute pourquoi 
vous avez mis si longtemps à dé­
couvrir que nous étions en guerre 
contre l’Allemagne? répondit Sir 
Bernard.

— Et pourquoi nous y sommes 
entrés pour assurer la victoire?

— Et en partager la gloire? dit 
Sir Bernard.

L’ambassadeur américain se 
mit à rire:

— Je crois savoir que la no- 
mination sera annoncée of­
ficiellement d’ici quelques jours.

Les deux diplomates s’a­
perçurent qu'Abel gardait le silence.

— Eh bien, je serai donc le 
premier à féliciter Votre Excellence, 
dit Sir Bernard. Je vous souhaite 
bonne chance dans vos nouvelles 
fonctions.

Abel rougit de s’entendre don­
ner tout haut le titre qu’il s’était 
décerné à mi-voix depuis des mois 
dans son miroir en se rasant.

— Il faudra vous habituer à ce 
qu’on vous appelle Votre Ex­
cellence, poursuivit l’ambassadeur 
britannique, et à bien d'autres cho­
ses bien pires encore, notamment 
toutes ces sacrées cérémonies aux­
quelles vous serez condamné. Si 
vous avez un problème de poids 
maintenant, ce n’est rien comparé à 
celui que vous aurez quand vous 
aurez terminé vos fonctions. Vous 
en viendrez peut-être à vous fé­
liciter de la guerre froide C’est la 
seule chose qui puisse maintenir 
votre vie mondaine dans certaines 
limites.

L’ambassadeur américain sou­
rit:

— Bravo, Abel. Et puis-je ajou­
ter mes meilleurs voeux de succès? 
Quand êtes-vous allé pour la der­
nière fois en Pologne? demanda-t-il.

— Je n’y suis allé que pour une 
courte visite il y a quelques années, 
dit Abel. Je n’ai jamais cessé de 
souhaiter y retourner.

— Eh bien, vous allez y re- “ 
tourner en triomphe, dit Fletcher 
Warren. Vous connaissez notre am­
bassade à Varsovie?

— Non, reconnut Abel
— Ce n’est pas une vilaine mai- - 

son, dit Sir Bernard, quand on se ” 
rappelle que vous autres barbares ; 
n’avez réussi à prendre pied en Eu­
rope qu'à la fin de la Deuxième 
Guerre mondiale. Mais la table y est 
épouvantable. Il faudra changer ce­
la, M Rosnovski. Mais j’ai bien peur 
que la seule solution ne consiste à 
faire bâtir un hôtel Baron à Var­
sovie. C’est le moins qu'on puisse 
attendre d’un ambassadeur qui est * 
un ancien Polonais.

Abel se sentait en pleine eu- Z 
phone. Il riait aux plaisanteries fa- * 
ciles de Sir Bernard. Il s’aperçut 
qu'il buvait un petit peu plus de 
porto qu’à son ordinaire et se sen- ’ 
tait en paix avec lui-même et avec le - 
monde.

A SUIVRE
”Kane et Abel”, de Jeffrey Archer, 
est publié aux Editions Sélect, Mon­
tréal.

prochain
épisode

Accusations
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Une deuxième pour la Semaine des arts textiles
par Lucie Bernard

(collaboration spéciale)
Durant ces jours d'automne 

nous sommes encore en période 
d’abondance, tout au moins en ce 
qui concerne le nombre et la qua 
lité des expositions présentées à 
Québec. Cette semaine j'ai choisi 
de vous parler de deux activités en 
arts visuels, spécialement im­
portantes qui ont été inaugurées 
toutes deux dimanche dernier le 17. 
Notre chronique sera consacrée à 
l’exposition de groupe organisée 
par le Conseil des arts textiles dans 
le cadre de la Semaine des arts 
textiles et à l’ouverture officielle de 
la Troisième galerie par l’Atelier de 
réalisations graphiques.

Artistes de la fibre
Réunis en conseil depuis 1980. 

les lissiers québécois forment un 
des regroupements d’artistes pro­
fessionnels les plus actifs de la 
province. Ici comme à l’étranger, 
ils s’appliquent à faire connaître un 
art qui a su tirer parti de la tra­
dition et de la modernité. La Se­
maine des arts textiles, formule 
d’événement reprise cette année 
pour la deuxième fois, se déroule 
en fait d’octobre à novembre et 
compte plusieurs activités. Des ex­
positions et ateliers ont lieu à peu 
près simultanément à Montréal, 
Québec, Lévis et Shawinigan. On 
peut remarquer une baisse dans le 
nombre d’événements par rapport 
à l’année dernière, mais c’est assez 
compréhensible dans le contexte 
économique actuel.

A Québec c’est à la salle Ani­
ma au 31e étage de l’édifice G que 
nous sont présentés les travaux 
récents des membres du Conseil 
des arts textiles. Une trentaine 
d’artistes, en grande majorité des

femmes, nous font découvrir dif­
férentes manières de travailler les 
fibres, du plus classique au plus 
actuel, de la laine à la xérographie 
couleur. De tous les coins de la 
province ils(elles) se sont ras 
semblés(es) pour offrir au public 
une vision d’ensemble de plusieurs 
tendances.

Parmi les noms très connus 
représentés dans cette exposition 
on peut mentionner Denise Phi- 
lippon, Louise Panneton, Edmonde 
Poirier McConnell, Carole Simard 
La flamme. D’autres parmi les lis­
siers les plus réputés sont absents 
cette année de l’événement comme 
exposants; je pense à Marcel Ma- 
rois. Micheline Beauchemin, Guy 
Lemieux et Nicole Gagné. Ils son­
gent peut-être à laisser la place à 
de nouveaux noms qui ap­
porteraient un autre regard sur 
l'art des fibres.

En faisant le tour de la pro­
menade Anima on remarque cette 
année que les oeuvres, à l’ex­
ception d'une, ne sont pas des piè­
ces de très grandes dimensions 
comme nous en avons vues dans le 
passé, lors de l’exposition “Terre et 
trame” par exemple. Les matériaux 
utilisés sont des plus variés: laine, 
papier fait main, soie, feutre, tissus 
de récupération, plastique, etc... Au 
métier traditionnel en haute et bas­
se lisse s’adjoint une grande gam­
me de possibilités d’exploration des 
fibres: collage, peinture, relief, sé­
rigraphie, couture, broderie et au­
tres encore moins conven­
tionnelles.

Dans l’inhabituel, les vê­
tements de cérémonie de Michèle 
Héon retiennent l’attention par 
leur côté un peu sauvage et mys­
térieux. Les reliquaires, papier fait 
main et mixte-media, de Louise 
Cossette constituent une façon

spéciale d'utiliser une fibre na­
turelle en art. Les broderies de 
Louise Jamet, présentées sous for­
me d'icônes ont aussi quelque cho­
se de très attirant.

Enfin je ne vous détaillerai pas 
tout ce que contient l’exposition. 
Je vous invite à aller vous rendre 
compte sur place d’une grande di­
versité d’expressions. S’il y a cette 
année moins de pièces colossales, 
on découvre par contre des orien­
tations multipliées. C’est jusqu’au 
28 octobre.

Une première pour 
la Troisième galerie

Avec une exposition des oeu­
vres de Lyndal Osbome, l’Atelier 
de réalisations graphiques inau­
gurait le 17 octobre son nouveau 
lieu d'expositions qui s'appelle la 
Troisième, tout simplement parce 
que c’est la troisième galerie qu’ou­
vre l’ARG pour faire connaître les 
travaux de ses membres et main­
tenant pour présenter également 
au public de Québec des artistes de 
l’extérieur.

Jean Carrier nous avait parlé 
l’année dernière d’échanges que 
l’ARG voulait instaurer entre les 
graveurs de Québec et ceux de 
Montréal. Toronto ou ailleurs. 
C’est maintenant en marche 
comme en fait foi l’exposition ac­
tuelle.

Lyndal Osbome qui est ori­
ginaire d’Australie, réside ha­
bituellement à Edmonton en Al­
berta. C’est une artiste de ré­
putation internationale. Ses études 
et expériences de travail se sont 
déroulées sur plusieurs continents. 
Dans la quarantaine, madame Os­
bome a un curriculum vitae des 
plus impressionnants. Périodes 
d’enseignement, expositions, prix

1, v

High River ", de Lyndal Osborne (litho-sérigraphie, 1981)

;> •:

remportés, en ce qui la concerne ne 
s’énumèrent plus facilement.

Les membres de l’ARG sont 
ravis de l’accueillir et fiers de pré­
senter ses travaux fort originaux 
Lyndal Osbome explore évi­
demment plusieurs techniques en 
peinture, dessin et gravure. Au 
cours des années antérieures elle a 
beaucoup travaillé avec le air­
brush’, ce fameux petit pinceau à 
air si difficile à maîtriser. Pour ses 
travaux récents, elle s’est par cont­
re consacrée à une combinaison de

la lithographie et de la sérigraphie.
Dans ces oeuvres dont le for­

mat est plus grand que les gravures 
habituelles, elle crée, à partir de 
photographies agrandies d’é­
léments de la nature tels des brins 
d’herbe et des bouts de Dois, un 
fond mouvementé d’une singulière 
profondeur. En juxtaposition des 
formes cylindriques sont analysées 
dans toutes leurs facettes et selon 
des compositions variées. L’en­
semble forme des images dont la 
séduction n’a rien du déjà vu.

L’idée de Lyndal Osbome d’u- 
tiliser comme thème d’exploration 
un ou deux objets et de les répéter 
jusqu'à un certain épuisement re­
monte à quelques années. On peut 
voir dans l'exposition une oeuvre 
antérieure qui explorait comme vé­
hicule formel des bonbons. Cette 
idée a le mérite de faire sauter les 
frontières entre la figuration et 
l’abstraction.

C’est jusqu’au 5 novembre à la 
Troisième galerie au 225 côte de la 
Montagne.
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CONGO 
Michael Crichton
Une cite légendaire au cœur du 
Congo, des diamants un super 
commando, des satellites un 
singe qui •• parle », de I humour, 
de I imagination Une réussite 
qui plaira aux amoureux de 
I aventure, de la science et de 
la tiction

LA MORT POUR 
CAVALIER 
Thomas Thompson
Une histoire vraie d un tourbillon 
de violence qui s est abattu sur 
le Texas des milliardaires et des 
tueurs à gage Une enquête 
minutieuse, au goût de sang, 
d amour et d argent, sur une 
ténébreuse affaire qui a pas­
sionné I Amérique en 1969

LE CHOIX DES ARMES 
Michel Grisolia
Un roman policier dans la 
grande tradition du roman noir 
a la française Suspense, violen­
ce. acton. Un grand film ou 
s illustra Gérard Depardieu

Texte intégral Texte intégral
mm Toxte integral

Il FAUT MR

IL FAUT TUER 
BIRGITT HAAS 
Guy Teisseire
Avez-vous vu le film7 Alors vous 
aimerez encore plus cet excel­
lent roman d espionnage où se 
Côtoient humour et frisson. 
Diabolique1

Texie integral

ïr

La nuit du grand Boss
i mm m •\v.

LA CLINIQUE DU 
DOCTEUR H 
Mary Higgins Clark
Un complot médical qui doit 
rester secret à tout prix. Un 
récit hallucinant à la trame ef­
frayante traitée par cette grande 
romancière de nos angoisses 
contemporaines

LA NUIT DU GRAND BOSS 
Fruttero et Lucentini
Une nuit qui vous soûle aba­
sourdi1 où la logique implacable 
vous plonge dans une galerie de 
personnages inoubliables — 
fl'cs. maffioso. gens de lettres, 
curés, femmes du monde Un 
che*-d œuvre loufoque... mais 
lucide sur l Italie d aujourd hut.

2 volumes.

Texte intégral

en vente partout
diffusion HACHETTE International canada inc.

le seul, le vrai!
/
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OU ALLER A QUEBEC
VIENS, LE lie

LISE DESJARDINS à 
647-3489le paris 1

La classification des films est 
établie par l'Office des 
communications sociales

Voici le barème d’ap 
préciation des films qui sont 
présentement projetés sur les 
écrans dans les salles de Qué­
bec et de la Rive Sud.
— Les chiffres réfèrent â la
valeur artistique de l'oeuvre: 
(I) chef d'oeuvre; (2) re­
marquable. (3) très bon; (4) 
tain; (5) moyen; (6) médiocre; 
(7) minable *

— Les appréciations des films 
sont établies sur les copies 
présentées dans la province 
de Québec.

CANADIEN: PINK FLOYD 
THE WALL (4) Britannique 
1982 Drame musical réalisé 
par Alan Parker Ini : Bob 
Geldof. Kevin McKeon Af­
falé dans une chambre d ho 
tel. Pink regarde un vieux 
film à la télé. Sous l'influence 
de la drogue, il rêve à son

BRUNCH organisé par le 
Cercle des fermières de St- 
Jean-Chrysostome. dim . de 
lOh à 14h au Centre civique 
de St-Jean-Chrysostome. 
Adm.:$4; $2 enfants de moins 
de 12 ans. Rés.: 839-6615 et 
832-4405

BFRCETHON organisé par le 
Club des handicapé'- en mar­
che de la Rive-Sud. auj.. de 
ISh à 23h. au Centre Pierre- 
Georges Roy. 17 rue Notre- 
Dame à Lévis. La cont­
ribution d'un commanditaire 
sera de SI et chaque Perceur 
sera sur la chaise pendant 1 
heure.

PARITE DE CARTE or
gantsée par le Conseil Anne- 
Lymard de la Société Paint 
Jean-Baptiste de Lévis-Lau 
zon. dim soir. Adm SI 
Rens 837 1435 et 833-3420 
KERMESSE au profit de la 
garderie “Les après-midis de 
Pénélope " sam.. I6h 5 18h et 
dim , 9h à I3h. au sous-sol de 
l'église Saints-Martyrs. 955 
rue de Bienville.

SOIREE DE DANSE SO­
CIALE au profit de la Schola 
île Beauport. sam 20h30. éco­
le Ste-Chrétienne. 3335 rue 
i lUimont. Giffard (derrière 
l'église). Adm. S3.

STAGE D'AUTODEFENSE

l ZEB de retour i Québec 
Dim et lun. 21 h C afé Cam­
pus. 2750 chemin Sle-Fov 
Adm $6

IRACADIECHL auteurs- 
compositeurs-interprètes Du 
mar au dim. 22h La Tra- 
versière. 28 bout. Champlain, 
place Royale Adm : $2. Se 
termine le 7 nov

JOHNNY FARAGO Dim
22h: -am 22h30 et 00h30 Au 
nouveau cabaret L'Entrée 
des artistes. 2107. 1ère Ave­
nue. Limoilou (ancien Cail­
loux Se termine dim

JOHNNY ET LES SMATTS
( aharet St-Charles. 545. 1ère 
Avenue. Limoilou. Jeu., dim 
22h30 et OOhTO: ven . sam 
23h et OOh Entrée libre sauf 
ven -am $2 Pc termine dim 
Rés entre I9h et 20h à 647- 
1777

DI Nlsl ( \R()N
accompagnée au piano par 
JEAN BRUNO Cabaret Vé­
nus. 157 chemin Sle-Foy. 
23h Entrée libre Se termine 
dim Du 24 au 27 à la dis­
cothèque RETRO POPS 
musique de danse de- années 
70.

MORSE CODE, heavy rock 
Club du Cercle électrique 
jusqu'au 24 oct

CONTROLE nard rock. 22h. 
Bar 1123. 1123 rue St-Jean 
Entrée libre Se termine dim

I ENSEMBLE DE JAZZ DE 
QUEBEC avec Michel Coté.

enfance, à son mariage man 
qué. à ses tournée-s étour­
dissantes. etc Sam . dim I3h. 
15h. 17h, I9h. 21 h 14 ans 
Adm $4 75; $4 25 14-17 ans. 
$2 âge d'or N. B. les laissez- 
passer ne sont pas acceptés

CANARDIERE: E'anti-gang
(-). Sam , dim 13h20. I7h05. 
20h5C Le Chinois (5). Amé­
ricain 1980 Comédie réalisée 
par Robert Clouse Int.: Jac­
kie Chan. Jose Ferrer Un 
jeune Sino-Américain attire 
l'attention d'un chef de gang 
qui cherche un athlète Sam., 
dim 15h25. 19h 15. 18 ans 
Adm $4 75; $2 âge d'or cha 
que salle

CARTIER: Voir dans la pro 
grammation du Festival du 
film anti-raciste pour samedi 
Dix ans de films publicitaires 
français (•). Une ré 
trospective de la publicité 
française de 197.3 i 1981. Sa 
m . dim 2lh.30 Flash Gordon 
(4) Britannique 1980 Film de 
science-fiction réalisé par Mi

pour dames seulement à 
compter de demain de 9h à 
12h et 14h â I7h, école St- 
Vincent. 1000 rue Wolfe. 
Rens.:657-4233
Visite de L'ECOLE SE­
CONDAIRE L'AUBIER toute 
la journée d'aujourd'hui pour 
les parents et le grand public. 
St-Romuald.
PARTY' de l'année de l'A- 
FEAS de l'Ancienne-Lorette 
ce soir 20h salle de l'âge d'or 
1741 rue Notre-Dame An 
cienne-Lorette Animation 
par Pierre Chabot Buffet 
Adm $8 Rens et rés s72 
.3236 ou 872-9437.

SALON DES ARTIS ANES 
ET MARCHE AUX PUCES
auj. !3h à 21 h et demain 1 Oh 
â I6h30. au sous-sol de l'é­
glise de Villeneuve

SKI BAZAR annuel du Mont 
St-Castin les Neiges situé au 
Lac-Beauport sam et dim 
11 h à 16h Des spécialistes 
seront sur place pour faire 
l'évaluation des équipements 
et transmettre des in­
formations sur les activités 
de la saison 82-83

MARCHE AUX PUCES D
nombreux artisans qui 
étaient à Sainte-Foy conti­
nuent leur service à ce nou 
veau marché aux puces, tous

saxophoniste. 22h Bar I Em 
prise, hôtel Clarendon. 57 rue 
Sle-Anne Entrée libre. Se 
termine dim

B RE II t azz. funk Trois 
spectacles par soir â compter 
de 22h et une représentation 
le dim à I6h.30 Le Figaro. 
1011 rue St-Jean. Vieux-Qué­
bec Entrée libre sauf ven . 
sam. $1 Se termine dim.

CLEMENT RATELLE gui
tariste-compositeur. 22h. Les 
Nuits du Nord. 215 rue St 
Jean Entrée libre Rens. 525- 
6110 Se termine sam

BERNARD CIMON an
mat ion musicale a l'ac­
cordéon ven et sdm 2©h et 
MARIO RASKIN au cia 
vecm. jeu 20h. dim I2h30 à 
I3h30 (pendant le brunch) et 
19h à 22h Le Bilboquet. 40 
côte du Palais Se termine le 
7 nov

WOOGIl
Chapelle, hôtel Clarendon. 57 
rue Ste Anne Entrée libre 
Se termine dim

PIERRE THIBAULT
sam 21 h Le Gaulois. 65 rue 
Buade Vieux-Québec Entrée 
libre. Se termine le .30 oct

JUPITER JONES reggae. 
22hl5. Le Créneau. 47 côte de 
la Fabrique Entrée libre Se 
termine dim

KENKY FOX disco funky. 
22hl5 Chez Dagobert. 600 
Grande-Allée est Entrée li­
bre Se termine dim

ke Hodges Int Sam .1 Jo­
nes. Melodv Anderson D'une 
distante planète l'empereur 
Ming s'amuse â provoquer 
des catastrophes sur la Terre 
Un savant en détecte la sour 
ce et part en fusée emmenant 
avec lui Flash Gordon et Da 
le Arden Lucky Luke (-> A 
peine fondé, le v illage de Dai 
sv Town est envahi par des 
bandits. On confie donc le 
poste de shérif à Lucky Luke 
Dim. I3h Rockshow (•) 
Spectacle de- la tournée amé­
ricaine du groupe McCartney 
and Wings en 1979 Dim 17h. 
Tous. Le facteur sonne tou­
jours deux foi» (4) Amé­
ricain 1981 Int Jessica Lan 
ge. Jack Nicholson Une fem­
me et son amant décident de 
se débarrasser du mari gê­
nant Dim !9h. 18 ans Adm 
$3. $1.50 moins de 15 ans et 
plus de 50 ans pour chaque 
film Sauf pour le spectacle 
d'après midi qui comprend 
les deux films ainsi que la 
possibilité de rencontrer Pel­
licule â compter de I2h30

les dim 6h30 à I7h à la Spor 
thèque de Charlesbourg. an 
gle 47e Rue est et Bourassa 
Animation avec clown et prix 
de présence. Rens.:627-4611

MARCHE AUX PUCES dans 
le mail de Place Charnv. 
1900, 9e Avenue. Charnv. 
tous les dim. 8h à 17h Rens 
832-6506
LES LUNDIS DE LA MODE
à compter de 17h. lun . le 25 
oct.. au Baron Rouge. 350 
bout Ste-Annc. Beauport 
Commentatrice: Dons Ger­
main Avec les mannequins 
de l’agence Au Féminin. 
Adm $9 95 à SI I 95 incluant 
un repas et le défilé Tirage 
chaque soir Rés..667-1355
SALON RENOVATION DE­
CORATION ET AMEU­
BLEMENT plus de 100 kios 
ques. en finition de plancher 
et décapage invite les gens â 
venir travailler sur place de 
14h à lfih et !7h à 21 
h.(Apportez chaise, bancs, ti 
roirs etc.) Ouvert tous les 
jours de 13h à 23h Spec 
tacles. sam JEN ROGER 
22h: dim ANDRE MONT­
MORENCY et son per 
sonnage Christian La- 
lancette. !6h et 22h Service 
de restaurant, bar. sta­
tionnement gratuit Adm $2 
Salle no 1 Hall d’exposition. 
1515 d'Estimauville. en face

LA FANTAISIE MAGIQUE
revue do music-hall pré 
sentée par Aimé Chartier et 
les danseurs de Pierre Paris 
(Pierre Parisi a gagné le tro­
phée de la meilleure revue de 
l'année lors du "Gala ca 
baret". tenu à Montréal le 11 
oct.) Tous les soirs à comp­
ter de 21h30. Cabaret au Fo­
lichon 4300 boul. Hamel 
Adm SI du dim au mer et 
$2 jeu., ven sam Se termine 
le 7 nov Relâche dim le 24 et 
le 31

JERRY TACHOIR QUAR­
TET avec la chanteuse Mar 
lène Desbiens Sam dim Le 
Jazzé. 19 rue Saint-Pierre de 
place Royale 22h Sam $1 
dim entrée libre

REVUE FOLKLORIQUE
tous les dim I4h à OOh Les 
artistes participants seroni 
accompagnés de l'orchestre 
folklorique de Denis Côté Le 
Sapin d’Or. 3.33 boul Ro­
chette. Beauport Adm S3 
(gratuit pour les parties 
pants.)

* La liste complète des va­
riétés est publiée le vendredi.

danse
PIN'OCCHIO dim I4h. avec 
le Théâtre de ballet Ka- 
thaline Molnar Par le biais 
de la danse ils font revivre la 
légende de Pinocchto. Au­
ditorium du Centre François 
Charon. 525 boul Hamel, fa 
ce à Place Fleur de Lys 
Adm $2 50

GALERIES DE LA CA­
PITALE:* * Salle I: Victor- 
Victoria (4) Britannique 
1982 Comédie réalisée par 
Blake Edwards Int Julie 
Andrews. James Garner Vic­
toria se rend populaire dans 
un numéro de cabaret où elle 
personnifie un homme habile 
aux travestis. Sam . dim 
13h20, I5h50. 18h 20. 20K50 
14 ans Salle 2: Caligula et 
Messaline (-). Sam dim 
ITh 15. 15h15. I7hl5, I9hl5. 
21 h 15. 18 ans Salle 3: Salo ou 
les 120 journées de Sodome 
(4) Italien 1975 Drame réa­
lisé par Pier Pasolini Im 
Paolo Bonacelli. Giorgio Ca 
taldi A la fin de la guerre, 
quatre fascistes se retirent 
(tans une villa luxueuse afin 
d'assouvir leurs désirs par 
ticuliers Sam dmv I2h45.
14h55. I7h05 19hl5, 21h25
|8ans Adm $4 75: $4 25. 14 
17 ans $2 âge d’or Pour les 
salles 1. 2. .3 Salle 4: Friday 
the 13th Pari 3(3D) (\ o.a 
(6l Américain 1982 Drame 
d'horreur réalisé par Steve

des Galeries Ste-Anne Se 
termine dim.
Assemblée mensuelle de I' 
ASSOCIATION DES FEM­
MES CELIBATAIRES, sujet 
Une causerie sur le condi­
tionnement physique, sam 
20h. 890 avenue Lévis, an­
cienne école des Saints-Mar­
tyrs Rens 525-7686
CONFERENCE sur
Rousseau et son dernier vo­
lume "Vieux Québec" Conté 
roncier Guy Robert, écrivain 
et docteur en esthétique, sa 
m. 19h.30 et dim I3h.30 au 
Moulin des Arts. .301 Prm 
cipale est. Saint-Etienne de 
Lévis Le lancement du vo­
lume "Vieux Québec" conte 
nant 9 gravures originales 
d'Albert Rousseau et textes 
de Guv Robert aura lieu dim 
à 16h30 Ren. 831 0975
CONFERENCE D'IN­
FORMATION sur le pro­
gramme de méditation trans 
cendantale Tous les dim et 
mer. 20hl5. au 220 Grande 
Allée est. suite 660 Rens 
529-6351
LE RELAIS DE L'ES­
PERANCE. 617 rue Mont­
martre. derrière l'hôtel Bail 
largeon, présente tous les sa 
m une soirée de l'amné avec 
animation. chant. danse. 
20h30 Tous les dim une ren 
contre pour les alcooliques 
anonymes à 14h

TRIO DE GUITARE DE 
QUEBEC présenté par le 
Centre Mmusical de Siller, 
dim. 20h. Eglise anglicane S: 
Michaels. 1800 chemin St- 
Louis. Sillerv Adm $.3 $2 
étudiant: Répertoire pièces 
musicales du XVe au XXe 
siècle.
LE QUATUOR ORFORD
présenté par le Club musical 
de Québec, dim 20h.30. salle 
Octave-Crémazie du Grand 
Tàtre de Québec. Adm 510

Miner Int Dana Kimmell, 
Richard Brooker Une jeune 
fille réunit quelques amis au 
chalet de ses parents sans 
savoir qu'un maniaque as 
sassin rôde dans les parages 
Sam dim I3h30, I5h30 
I7h30. I9h30. 2lh30 18 ans 
Adm : $5; $2 âge d'or Ces 
prix sont valables pour ce 
hlm seulement

LIDO: Au-delà du réel (3).
Américain 1980 Drame de 
science-fiction réalisé par 
Ken Russell Int William 
Hurt. Blair Brown Un pro 
fesseur de sciences poursuit 
des expériences afin de re­
trouver par la pensée les 
états primitifs de l'humanité 
Sam I9h.30. dim I3h.30. 
19h30 Le défi (4) Australien 
1981 Drame de science-fic­
tion réalisé par George Mil 
1er Int Mel Gihon. Bruce 
Spence. Un ancien policier de 
la route Max. dont la famille 
a été massacrée par une ban­
de de pillards, s'est mué en 
justicier pour lutter contre 
ces derniers Sam 21 h 15: 
dim 15hl5. 21 h15 18 ans
Adm $4 Ciné-famille: sa 
medi à compter de 13h. Les 
Robinson dans les Rocheuses 
(-) Sans famille (5). Japonais 
1971. Conte réalisé en dessins 
animés par Yugo Senkawa 
Le petit Réttn. élevé par des 
forains qui l'ont trouvé, en 
vient à retrouver sa vraie 
mère, mais un parent cupide 
cherche à les séparer de nou 
veau. Tous. Adm $1.50 pour 
ces deux films

LUMIERE: Mary Poppins ( i
Sam . dim I3h. 17h. 20h50 
Les trois Caballeros (-). Sam 
dim 15 h.35. I9h30. Tous
Adm $.3, SI 50 enfants 
Adresse 1044. 3e Avenue. Li 
moilou

MIDI-MINUIT: Confessions 
très intimes d'une jeune fille
(-) 13h30. I5h25. !7h20.
19hl5. 21 h 15 Dépucelage (-) 
I4h25. 16h25. 18h20. 20h!5. 
22hl5. 18 ans Adm : $4.50.

ODEON: Dauphin:* E.T. The 
Extra-Terrestrial (-). (v.o.a ). 
Américain 1981. Comédie 
fantaisiste réalisée pur Ste 
ven Speilberg. Int Henry 
Thomas. Dec Wallace. Trois 
enfants essaient d'aider un 
extra terrestre à entrer en 
contact avec ses semblables. 
12h30. 14h40. I6h50. 19h. 
21 h 15 Tous Frontenac I: Lut 
folle histoire du monde (6) 
Américain 1981 Film à sket 
ches réalisé par Mel Brooks 
Int Mel Brooks. Dom De

CROQUE-MUSIQUE pré 
sente PF î ROI CH KA ver
sion pour 2 pianos adaptée 
pour le théâtre "Illusion" 
(théâtre de marionnettes), 
dim llh. au foyer de la salle 
Louis-Fréchette. Adm $2 $1 
étud Entrée libre pour les 12 
ans et moins

CONCERT CONJOINT DE 
CHANTS ET PIANO avec 
Léonard Bilodeau. Lise Tho 
massin-Bilodeau et Eric Tru-

Luise Quelques événements 
de l'histoire du monde vus 
avec la lentille grossissante 
de la caricature !5h35. 
I9h40
Le dernier clairon (4) Amé
ricain 1981 Drame social réa 
list pur l'irokl Becker. Int. 
George i Scott. Timothy 
HuUo [>• ocs élèves d’u­
ne t : ;re décident de
s'ur r . lin d'evater que l'on 
ferme k s portes de cette éco­
le qui a un »iècle et demi 
d'existence. I3hl5. 17h 15. 
2!h20. 14 ans Frontenac 2: 
Les cascadeurs de la mort ( ) 
I2h55. I6h30. 20h l es sous- 
doués en vacances(5) Fran 
gais 1981 Comédie réalisée 
par Claude Zidi Im Daniel 
Auteuil. Guy Marchand Ré 
bel accepte de servir de co­
baye dans l'essai d'un or 
dmateur conçu pour déceler 
les affinités sentimentales 
14040. I Kh 10. 2lh35 Tous 
Adm $4 75, $4 75 14-17 ans. 
$2 moins de 14 ans et age d'or 
pour chaque salle
PARIS: Salle 1: L'amant de 
lady Chatterley (5). Anglo 
français 1981 Drame de 
moeurs réalisé par Just Jaee 
km Int Sylvia Kristel, Ni­
cholas Clay Revenu de la 
guerre partiellement pa­
ralysé. lord Chatterley admet 
que sa tomme prenne un 
amant, pour- u qu'il soit de 
leur classe 1.3h.3n. 17h25. 
2!hl5. Le mouton noir (5) 
Français 1979. Comédie dra­
matique réalisée par Jean- 
Pierre Mo.cardo Int Jac­
ques Dutronc. Hélène Rolles 
Après un échec professionnel 
et la rupture de son mariage, 
un avocat se met à va­
gabonder !5h25. I9h20 18
ans Salle 2: !>es uns et les 
autres (4) Français 1980 Ch 
romque réalisée par Claude 
I elouch Int Robert Hos 
sein. Nicole Garcia Pendant 
les années de guerre et d'a­
près-guerre. diverses tri­
bulations vécues par cinq ve 
dettes 12h50. IGh 15. 19H45 
Tous
Salle 3: La bête lumineuse: (
). 13h 15. 15h45. 18h 15, 20h45. 
Tous Adm.: $4.75; $2 âge d'or 
et moins de 14 ans pour cha­
que salle

PLACE QUEBEC: Salle 1: Jo- 
sepha (4). Français 1981 
Comédie dramatique réalisée 
par Christopher Frank Int 
Miou-Miou. Claude Bra-seur 
Une jeune actrice qui vivait 
avec un comédien en vient à 
le quitter pour vivre avec un 
éleveur de chevaux qu'elle a 
rencontré lors d'un tournage 
Sam., dim !2h50. 14h55, I7h.

ciel, sam 20h30. auditorium 
du centre François-Charon. 
525 boul Hamel, face à Place 
Fleur de Lys Adm. $7

YVES CANTIN ténor cl GIL­
LES EATOUR baryton. ac­
compagnés au piano pur MA­
RIE-CECILE NADEAU Sam 
21 h église de Montmagny et 
dim 20h église de Lauzon. 
Adm $5. gratuit pour les 
moins de 12 ans ac­
compagnés de leurs parents.

I9hl5. 21 h2U Tous Salle 2: 
La passante du SameSouci (
). La triste histoire dune 
femme qui dans l'Allemagne 
de 1933. recueille un petit 
garçon juif, l'emmène en 
France tandis que son mari 
est emprisonné par la Ges 
tapo. Sam . dim I2h40, 
14h45. ItîhâO IXh55. 21 h 
Tous. Adm $5; $4 50 14 18 
ans; $2 moins de 14 ans et 
âge d'or poor chaque salle

SAINTE-FOY: Salle I: Fan­
tasia (•). (version originale 
anglaise) I3h. I5H05. I7h05. 
19h05. 21 h 10 Tous Salle 2: 
Le Professionnel (4). Fran­
çais 1981. Drame policier réa­
lisé par Georges Lautnor 
Int Jean-Paul Belmondo. 
Robert Hossein. Un agent 
des services secrets français 
s'évade d'une prison afri­
caine. rentre dans son pays 
accomplir su mission I2h50. 
16h 15. I9h45 Tes folle ou 
quoi? (-). !4h40. I8H05. 2lh35 
14 ans Salle 3: Fais-moi plai­
sir (-) I3h05. 15h 15. 17h30. 
I9h45 Filles à tout faire (-) 
14h 15. lfih.iO. 18h45. 20H55 
18 ans. Adm $4 75: $4.25 14 
17 ans: $2 moins de 14 ans et 
âge d'or pour chaque salle.

SAINT-ROMUA1.D • : Le 
dernier majeur (4) Américain
1979. Comédie dramatique 
réalisée par Ted Kotcheff. 
Int . Nick Nolle. Mac Davis 
Un joueur de football pro 
fessionnel dont le corps est 
couvert de blessures et de 
cicatrices, persiste â vouloir 
jouer même si l'on common 
ce à négliger ses talents 
19h30 Les aventuriers de 
l’Arche perdue (4). Amé­
ricain 1981 Drame d'a­
ventures réalisé par Steven 
Spielberg Int. Harrison 
Ford. Karen Allen Un pro 
fesseur d'université est en 
gagé par les services d'in 
telligence américains pour se 
rendre en Fgypte â la re 
cherche de l'Arche d'Allian 
ce 21h30 14 ans. Adm $4: $2 
étud. moins de 20 ans: $1 50 
âge d'or. CINE JEUNESSE le 
dim. à compter de I3h au 
cinéma St-Romuald Les Ro­
binson dans les Rocheuses (-) 
Sans famille (5). Voir des­
cription cinéma Lido. Tous. 
Adm.: $1.50

CINEMATOGRAPHE: Ea
grande illusion (-), de Jean 
Renoir. Pendant la guerre 14 
18. un lieutenant d'origine 
modeste, un capitaine ans 
tocratique et un Juif se re­
trouvent prisonniers dans 
une forteresse allemande. 
Dim. 20h 14 ans. Adm $2 
Adresse cégep do Ste-Foy. 
2410 chemin Ste-Foy

L'ANGLICANE: Spécial Qué­
bec: Au pays des couchers de 
soleil (-). Le Québec vu par 
Cartier-Bresson (-). Québec 
en silence ( j Monsieur Poin­
tu (-). d'André Leduc. 20h 15 
novembre (-). film sur la vic­
toire du Parti québécois 21 h 
Le confort et l'indifférence 
(5). canadien (Québec) 1981 
Documentaire réalisé par De­
nys Arcand Ce film présente 
un point de vue personnel 
sur la campagne du ré­
férendum au Québec pen­
dant le printemps 1980 
22h30. (A confirmer). Dim 
Adresse: .33 rue Wolfe. Lévis

CENTRE CULTUREL DE EA 
RIVE-SUD:* Les voyages de

VENDREDI SOIR une pièce 
de Ghislatn Tremblay et 
Jean-Pierre Bergeron avec 
les 2 auteurs et Sylvie Léo 
nard. Ea vie de 3 enfants de 
Jonquière est bouleversée 
par divers événements, un 
vendredi soir de 1963 Les 
chansons et la musiqoe sont 
de Jean Marie Benoit Théâ 
tre du Vieux-Québec. 30 rue 
St-Stanislas. Les mar , mer . 
jeu., ven . dim 20h30 et le 
sam . 20h et 22h30 Adm 
$10 Rés 692 4212 Se ter­
mine le 6 novembre

UNE VOIX ET DES GESTES 
POUR PREVERT aver Marc 
Galber. Ce dernier nous pré 
sente de nombreux textes de 
Prévert dont Paroles. Spec­
tacle, l'Opéra de la lune. Du 
mar au dim 20h30 (relâche 
le lun) Théâtre du Pet il- 
Champlain. 68 rue Petit- 
Champlain Rés.: 692 3094 Se

Gulliver (5) Japonais 1965 
Conte fantastique réalisé en 
dessins animés par Yoshio 
Kuroda Un garçonnet in 
conscient, rêve d'une ran 
donnée spatiale en rompa 
gnie de Gulliver Le septième 
voyage de Simbad (-). Dim 
I3h Tous Adm $125 
Adresse 36 av Plante. l>vis
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I3h: Programme pour en­
fants: L'émigrant de Charlie 
Chaplin, USA. 1917. 20 min 
De pauvres gens entassés sur 
un navire font route vers la 
nouvelle Terre promise: l'A­
mérique. Un matin ordinaire 
de Michel Gauthier, France. 
1980 20 mm Film d'a
mmation. ce "Matin or­
dinaire" c'est celui d'un tra­
vailleur immigré dans Paris; 
son travail la nuit, le métro, 
les contrôles de police, etc. 
Deux courts films d'a- 
nimation complètent le pro­
gramme. Nous et Balahlnk 
15h: Les voleurs de jobs de 
Taham Rached. Québec,
1980. 68 min. Des travailleurs 
de diverses origines nous ra­
content les circonstances de 
leur immigration au Québec, 
les conditions dans lesquelles 
ils ont vécu lusqu'à main­
tenant. les difficultés qu'ils 
rencontrent dans leur 
communauté respective, leur 
intégration, plus ou moins 
grande à la société qué­
bécoise Admission tem­
poraire de Nicole Duchéne et 
Claude Lome. Québec. 1980, 
27 min “Admission tem­
poraire" retrace l'histonque 
des grands mouvements mi­
gratoires, nous explique le 
pourquoi et le comment du 
phénomène de l'émigration 
I7h: El Salvador, un nouveau 
Vietnam do Glcnn Silber et 
Tcte Vasconccllos. USA.
1981. 53 min Ce film pré­
sente les différents pro­
tagonistes qui combattent 
sur le terrain Dos sources 
d'information très variées 
sont utilisées et les réactions 
américaines à tous les ni­
veaux sont présentées. Des 
interviews des hauts res­
ponsables de tous les camps 
apparaissent aussi. L’heure 
du réveil de Anand Pat 
wardhan et Jim Munfo. Ca 
nada. 1981. 40 min Un do­
cumentaire sur la formation 
du premier syndicat d'ou 
vriers agricoles en Colombie- 
Britannique dont 80 pour 100 
des membres sont originaires 
de l'Inde 19b 15: Bruxelles 
transit de Samy Sz- 
lingerhaum Belgique 1980. 90 
min En yiddish avec sous 
titre français Une famille jui 
ve de Pologne émigre vers la 
Belgique en 1947. Prix d'en 
trée $3 par séance; $1 50 âge 
d'or et programme pour en­
fants. La ciné-carte du ci 
néma Cartier est acceptée 
pendant tout le festnal

termine le 30 oct N.B Des 
prix réduits sont offerts aux 
étudiants les mar. et mer 
sotrs.
LES FEMMES SAVANTES
de Molière, 20h30 Conser 
vatoire d'art dramatique de 
Québec. Il rue St Stanislas 
Entrée libre Des laissez pas 
ser sont disponibles aux heu 
res d'ouverture des bureaux, 
au 13 rue St-Slanislas et au 
30 rue St-Denis Se termine 
sam.
THEATRE FORUM par le
Théâtre Sans Détour, dim 
20h. auditorium du centre 
François-Charon. 525 boul 
Hamel, face à Fleur de Lys 
Adm.: $6
LES SUNSHINE BOYS do
Neil Simon, avec Jean Du- 
ceppc Roger Lebcl Claude 
Maher, etc. 21 h sam., salle 
I ouis-Fréchcttc du Grand 
Théâtre de Québec

Le Quatuor Orford sera l’invité du Club musical de Québec, à son concert de 
demain soir, à la salle Octave-Crémazie du Grand Théâtre Au programme 
des quatuors de Haydn, Ravel et Beethoven.
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MUSEES
MUSEE DU QUEBEC, parc 
des Champs de bataille (643- 
2150) Ouvert tous les jours 
de 9hl5 à I7h; mer 9h15 à 
23h Adm : gratuite Pour les 
groupes désirant un guide, 
rés au no 643-4103 Paul- 
Emile Borduas et la peinture 
abstraite; oeuvres de 1942 a 
i960 Exposition préparée par 
le Musée d'art contemporain 
Jusqu'au 14 nov. Marcel 
Jean, jusqu'au 21 nov Le 
dessin de la jeune peinture 
exposition itinéraire du Mu­
sée d'art contemporain. Jus­
qu'au 14 nov.

MUSEE DE CIRE 22 sue Ste
Anne (692 2289) Re- 
constitution de décors re­
présentant des événements 
de l'histoire canadienne et 
américaine Ouvert tous les 
jours de lOh à 22h Adm $2. 
étud. $1. enf $0 75; âge d'or 
$1.50. Prix spéciaux pour les 
groupes.

MUSEE DU FORT 10 rue
Sle-Anne. place d'Armcs 
(692-2175). Diorama spec­
tacle son et lumière, re­
constituant l'histoire mi 
litaire des six sièges de Qué 
bec Lun au sam lOh à I7h. 
dmv I3h à 17b. Adm $2 25; 
étud $1.25, entrée graluite 
pour les moins de six ans.

MUSEE DE L’HOTEL-DIEU.
32 rue Charlevoix (692-2492) 
Patrimoine des soeurs légué

par les ancêtres. Collection 
de toiles de peintres ca­
nadiens. Vieux meubles, us­
tensiles. etc Ouvert de 9h à 
llh et de 14h à I7h. Fermé le 
dimanche matin Visite de 
groupe sur rendez-vous seu­
lement.

CENTRE MARIE-DE-L’IN- 
CARN'ATION 12 rue Don 
nacona (692 0694. soeur Ga 
brielle Daignault) Propriété 
des Ursulines Meubles et us­
tensiles de l'époque de Marie 
de l'Incarnation Ouvert du 
mar au sam 9h30 à 14h et de 
13h30 à I7h; dim 12h30 a 
17h30 Fermé le lun Adm 
$1. étud. $0 75. enf $0 25

CYCLORAMA Ste Anne de 
Beaupré (827 3103) L'une 
des plus grandes peintures au 
monde L'oeuvre de Paul 
Phillippoleaux. exécutée à 
Munich de 1878 à 1882 Elle 
mesure 45 pieds de haut et 
360 pieds de circonférence 
Elle reconstitue le cru­
cifiement du Christ 9h â 22h 
Adm $2; enf de 6 â 12 ans 
$1; gratuit pour les moins de 
6 ans Prix sujets à chan 
gements.

LE MUSEE DU ROYAL 22e 
REGIMENT côte de la Ci 
tadelle (694-3563). Musée mi 
litaire Ouvert de 9h à I7h

GALERIES
L'ANCOLIE 53-A avenue 
Bégin. Lévis Jeu., ven. 13h.30

à 21h30: sam dim I3h â I7h 
Exposition d'ouverture avec 
des oeuvres choisies parmi 
les artistes de la galerie Jea 
nine Atala-Tarabulsy. Clau 
dette Bematchez. Ghislaine 
tbacher. Céline Lapointe et 
Marie-Hélène laipomte (pein 
tures); Lorraine Bellerose, 
Claire Duponi-Audette. An­
dré Hufty (aquarelles); Ge­
neviève Camirand. Pauline 
Hébert et Monte Thouin-Per 
rault (gravures (eaux for­
tes)); Michel Tarabulsy 
(gouaches). Monique l,an 
glais Maloin (encres) et Hu 
guette Bédard et André Ross 
(sculptures). Se termine le 31 
octobre
AU PARRAIN DES AR­
TISTES. 302 rue !.av igueur 
Lun au ven I3h â I6h30 et 
I9h à 22h sam 9h30 à I9h 
Une exposition marquant le 
10e anniversaire Basque M 
Champagne. Jacques Hamel 
Cisco, lacurlo. Madeleine La 
liberté. Jetn Paul Lemieux. 
Claude Le Sauteur. Pauline 
Marcotte. Guy Paradis, Orner 
Parent et Jean Soucy. Se ter­
mine le 31 oct
LA CHAMBRE BLANCHE
549 est, boul Charest Mer. 
au dim I3h à I7h Exposition 
de livres conçus par des ar 
listes de Québec et d’ailleurs, 
pour la plupart des exem 
plaire» uniques fabriqués à la 
main Se termine le 31 ianv 
Egalement Françoise Girard, 
environnement Se termine le 
21 nov

DU MUSEE 24 rue Cham 
plain, près de place Royale. 
Fibres et papiers de Kathryn 
Lipke Se termine le 31 oct

HASART 6I6B St-Vallier 
ouest. Sam I3h à 17h. Mario 
Bouchard. Se termine auj.

LACERTE ET GUI MONT
1450 rue Maguire, Sillery 
Dim 13h à I7h Antoine Du­
mas acryliques d'après les 
carnets de dessins. Se ter 
mine dim

GALERIE L'ETRANGE 1170 
av Cartier Mar. mer llh à 
I7h30, jeu. ven llh à I9h. 
sam llh à I7h. dirn I3h à 
I7h F.xposition de Francis 
Pelletier photographe Se 
termine le 3 nov

MADELEINE DROLET x260 
av de Marseille. Char 
lesbourg Tél 626-0745, tous 
les |ours. I4h à 16h et I9h30 à 
21 h. sauf le mer Serge Bru 
nom "un pays à vivre" Se 
termine dim

MAISON BLANCHETTE
4187 côte de Cap Rouge Ma 
r. au dim I3h à 16h Artistes 
de la galerie Irène Bemier. 
Jean Paul Gaboury. Céline 
l^ipointc, Louise Martineau. 
Jacques Lescarbeau, Mer 
cedes B Malo (peintres). Syl­
vie Boudreault, Suzanne 1-a- 
chance (sculpteurs): Andrée 
Cossette, Thérèse Desrosiers. 
Madeleine Lesage. Marlène

Scally (céramistes); Noella 
Deblois (tisserande); Jo 
celyne Duchesne et Isabelle 
Roy (batik); Louise Lebuis 
(peintre sur soie); Jean Le- 
mieu (sérigraphie): Denysc 
Whyte Barbeau (aquafortis­
te). Se termine le 3 nov

MAISON CHEVALIER 50
rue Champlain, place Royale 
tous les jours de lOh à 17h 
La chasse traditionnelle au 
Québec, une exposition sur 
l'évolution de la chasse et de 
ses techniques. Se termine le 
16janv

MAISON LOUISE-CAR­
RIER .33 rue Wolfe Lévis 
Tous les jours lOh â I2h. I3h 
à 17h «t I Hh à 21 h Clair. 
Sarrazin. peinture sur soie 
Se termine le 31 oct

MAISON MAHEU-COUIL- 
LARD. 27 rue Sous le-Fort 
place Royale, mar au ven 
I3h.30à I7h. sam . dim 12h30 
à I7h Nando Michaud, pein 
tre d'inspiration surréaliste 
Se termine le 31 oct

MOULIN DES ARTS .301
Principale est. Saint-Etienne 
de lauzon Dim à I6h.30 
Lancement du dernier livre 
d'Albert Rousseau “Vieux 
Québec"

LES QUATRE SAISONS, Le 
drugstore Livemois, 1200 -ur 
St Jean. 3e étage Sam dim 
I3h à I7h Tibor el Peter 
Kovalik Se termine dim

PARC DE L'ARTILLERIE
angle St-Jean et d'Auteuil. 
(694-4205. Maryse Vail- 
lancour») Ce parc rappelle 3 
siècles de vie militaire, civile 
et industrielle à Québec Lun 
de I3h à I7h. mar au ven 9h 
à I7h; sam . dim lOh à lhh 
Service de guides Maquette 
Dubcrger. expositions, films 
Admission gratuite

LA SAUVEGARDE Institut 
coopératif Desjardins. 50 av. 
des Commandeurs. Lévis, 
tous les jours, I3h à 22h. 
Niska. créateur d’une tech­
nique qui prend ses origines 
dans le mouvement auto­
matisé Se termine le 16 nov

GALERIE DU TRAIT-CAR­
RE 7985 rue du Trait-Carré 
est, Charlesbourg Sam . dim. 
I3h à I6h30 et 19h à 22h 
Rachclle Arbour Pelletier, 
dessins, peintures et ta­
pisseries Se termine dim

LA TROISIEME GALERIE.
225 côte de la Montagne, ma- 
r au dim I.Th A I7h l.undal 
Osborne. Jusqu'au 5 nov.

VIEILLE MAISON DES JE­
SUITES. 2320 chemin des 
Foulons. Sillcry Tous les 
jours, I3h à I7h Aluminiums 
martelés et ciselés de Josette 
Morency. Se termine le 5 
nov

VILLE DE SAINTE-FOY. bi
bliothèquo municipale. 999 
Place de Ville. Stc-Fov I4h à

I7h; Jocelyne Duchesne. Se 
termine dim

- VU, Centre d’animation de 
diffusion de la photographie, 
44 rue Gameau. suite 202 
I3h à 17h Claire Beaugrand 
Champagne, photographies 
Se termine dim

UNIVERSITE
ARCHIVES NATIONALES 
DU QUEBEC , salle Pierre 
Georges-Roy, pavillon C'a 
sault Sam . dim lOh à I7h 
Rêves d'empire, le Canada 
avant 1700, les documents de 
notre histoire Se termine 
dim

PAVILLON BONENFANT
salle d'exposition, bi­
bliothèque. tous les jours. 
8h30 â 23h. sam. lOh à ]6h. 
"Ea mer. la mer. toujours 
recommencée" de Huguet 
Colvert, huiles Jusqu'au 3 
nov

PAVILLON DF. KONINCK
2e étage. lOh â 22h, sam . 
dim . lun et 9h à I3h, mar 
Oeuvres d'art des Anciens de 
Laval.

PAVILLON POLLACK, hall 
no 2. tous les |ours. 9h â I9h, 
Nicole Lemieux, céramique 
Se termine le 28 oct

GALERIE DES ARTS VI­
SUELS pavillon Casault. lo­
cal 3372 Lun au sam I3h30 
à I6h30. ven I3h30 à 20h.M)

Michel Izibbé. "Côté cour et 
côté jardin". Se termine le 6 
nov

DIVERS

AN I RF.LLES. 475 Richelieu. 
3e étage. Sam., dim. I4h à 
23h. Photos, porcelaines, 
aquarelles, etc. "Des femmes 
tout près, toutes près, des 
femmes...". Oeuvres de 13 
femmes présentées aux fem 
mes uniquement. Se termine 
dim.

EXPO ART de Lorettecille 
bibliothèque municipale, 307 
rue Racine. Sam lOh â I6h el 
dim I3h à 17h Agathe Go- 
nelle. huiles

BIBLIOTHEQUE DE QUE­
BEC. 1601 chemin de la Ca 
nardière Lun., mer , ven. I4h 
à I8h, mar., jeu I4h è 2lh et 
sam I3h à 17h Nicole Na 
deau Picard, peintre et aqua 
relhste. Se termine le 2 no­
vembre

EDIFICE "G" 31c étage, 675 
boul St-C.yrillo est Lun au 
ven lOh à I7h. dim. I3h à 
I7h Conseil des arts lextilrs 
du Québec, exposition de 
groupe en arts textiles. 32 
exposants, environ 60 oeu­
vres. Se termine le 28 oct

EST POUR T OIE
(du 14 au 24 octobre) 

MONTMAGNY

**4GlO

Exposition d'artisanat au 
Manoir Couillard Dupuis 
Tours de ville guidés 
Exposition d'aquarelles sur 
réalistes de Fabienne T rem 
blay au Manoir des érables 
Animation permanente â pla 
ce Festival I
Animal ion supplémentaire le 
sam soir à place Festival II
Sorties des mascottes Pam 
Pan et Painpinot à 9h. I2h 
13h. I6h30 el I9h
RENS.: (418)248-2328 après 
18h Renald Gignac

AUJOURD’HUI 
“NOEL AU FESTIVAL"

7h30: Déjeuner Pyjama â pla 
ce Festival 1
8h: Inscription au rally-auto 
mobile à place Festival I
9h Début du tournoi de bail 
minton à la polyvalente Ca 
sault (150 inscriptions ma 
ximum). Classes: A (C pru 
vineial) B (moyen par 
ticipation) C (débutant) 
Simple, double, mixte
lOh: Brioches et café à place
Festival i
Ilh30: Dîner et animation à 
place Festival I
I3h30 Tournoi de petites 
quilles (3 classes) â la pu 
lyvalente Casault
14h: Noel de Pampinot â pla 
ce Festival I, dépouillement 
de l'arbre de Noel pour les 
enfants.
14h30: Brioches et café à pla 
ce Festival I
I7h30 Souper populaire â 
place Festival I
20h Animation à place Fes 
tival I et place Festival II
21 h Bal à l'huile CKBM avec 
l'orchestre Roger Gendron ci 
Fils â place Festival I Entrée 
$2 dès I7h (gadgets gratuits) 
Soirée avec l'orchestre RMS 
à place Festival II Entrée $2 
dès !7b (gadgets gratuits)

DEMAIN
8h: Animation â place Fes 
tival I

8h30 Messe à place Festival
I
9h30 à I3h: Brunch avec am 
ma:ion à place Festival I
lOh Suite du tournoi de bad 
minton à la polyvalente Ca 
sault.
14h: 2ième parade, dépan 
camping des oies
14h.30: Brioches et café à pla 
ce Festival I
I7h30: Souper de clôture 
avec gâteau anniversaire a 
place Festival I
20h Ammalion â place Fes 
tival I avec l'orchestre Trio 
nix. Entrée présentation 
d'un billet du tirage dès I7h
21h30: Tirage des prix el 
adieux de Pam l’an et Pam 
pinot, suivis de la soirée avec 
l'orchestre Trionix

loisirs
AQUARIUM DE QUEBEC. 
1675 av. du Parc, pont de 
Québec (659-5264). Poissons 
indigènes et exotiques Ca 
fétéria, films éducatifs Tous 
les jours de 9h à I7h Adm : 
entrée libre pour les groupes 
avec moniteurs mais il faut 
réserver à l'avance Adm $2 , 
âge d'or sur présentation de 
la carte RAMQ $1. moins de 
14 ans $0 50, entrée libre pour 
les moins de 6 ans ac­
compagnés des parents

CENTRE EDUCATIF FO­
RESTIER DUCHESNAY sen
tiers dans la nature, à quel­
que 50 km de Quéliee. près de 
Ste-Catherine (Chauveau) 
Ren.: (418)875-2711

MONT STE-ANNE situé à 5 
milles de Ste Annc-de-Bcau- 
pré. Le mont Ste-Annc a une 
élévation de 2675 pieds Ran 
donnée pédestre, piste cy­
clable. golf, etc Rens 827 
4651.

LE JARDIN ZOOLOGIQUE 
DE QUEBEC8I9I av du Zoo. 
Charlesbourg. Tous les jours 
lOh â I6h45 Quelques ser­
vices demeurent disponibles 
Gratuit. Rens.: 622-0312

CHUTE STE-ANNE. 40 côte 
de la Miche (route 138), 
(418)827 4057 Chute de 243 
pieds; canyon, points d'ob­
servation, aire de pique-ni­
que, restaurant 8h à IHh. tous 
les jours Adm $2 25; $0 50 
enf 6 à 12 ans arenmpagnés 
de leurs parents, jusqu'à fin 
oct.

RESERVE NATIONALE DE 
FAUNE DU CAP TOUR-
MENIK St-Joachim, rté 
Charlevoix. Rens 694 3914, 
4406 ou 827-3376 Centre 
d'histoire naturelle où les 
milliers d'oies blanches en 
pédiode de migrai ion des 
sentiers de nature, etc

EA PETITE FERME DE 
CHERBOURG 1690 des Era 
hies, Charlesbourg E.st Tél 
626-4203 Edouard Kelly Am 
maux domes! iques, troupeau 
de chèvres, poneys, moutons, 
animaux de basse-cour, la­
biés de pique-nique, etc. Pus 
sibilité de repas pour les 
groupes si on réserve à l’a­
vance. Ouvert tous les piurs 
de 9h à 2lh Adm $1


